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Nouvelle technique de  
com postage

On a m is au point aux États-Unis 
une nouvelle technique de transform a­
tion des déchets urbains en com post. 
Les déchets sont d’abord transpor­
tés chaque jour, par cam ion, de l’usine 
d’épuration Blue Plains près de W ash­
ington, à la cam pagne où ils sont m êlés 
à des copeaux de bois. Au m oyen d’une 
m achine m ise au point par l’inventeur 
Herbert Cohey et la division Terex de 
General M otors, le m élange est bras­
sé quotidiennement pendant plusieurs 
sem aines: ce qui permet aux déchets de 
se décomposer sans dégager de m au­
vaises odeurs. Ensuite on le laisse repo­
ser pendant un m ois. Il est alors prêt à 
être utilisé dans l’agriculture pour 
am eublir et engraisser le sol. Comm e 
fertilisant, sa valeur est d’un cinquièm e 
ou d’un dixième d’un engrais chim ique 
ordinaire. Le procédé s’avère plus 
économ ique que l’incinération.

Coupe à outrance des boisés  
privés

M êm e si les boisés privés ne totali­

sent que 28,919 m illes carrés au Q ué­
bec com parativem ent aux 240,464 m il­

les carres de forêts gouvernem entales, 
23% des coupes com m erciales leur sont 
im putables. Ce fait, selon M . André 
Lafond, le doyen de la faculté de Fores- 
trie de l’Université Laval, dénote qu’il y  

a coupe abusive dans les boisés privés. 
Selon lui cette tendance irait en aug­

m entant. M . Lafond qui prenait la paro­
le à la conférence M acM illan de l’Uni­

versité de la Colom bie britannique a  
égalem ent déploré le peu d’intérêt ac­

cordé au reboisem ent au Q uébec.

Beaucoup de m iel en 1973
Le Québec a enregistré une forte 

augm entation de la production de 
m iel en 1973. La récolte a rapporté 
aux apiculteurs $2,466,000 com para­
tivement à $656,000 en 1972. Le prix 
m oyen pondéré payé aux produc­
teurs (excluant le prix des contenants) 
a été de 51 cents la livre de m iel, en 
regard de 41 cents en 1972. La valeur 
globale de la cire et du m iel est esti­
m ée à $2,509,000 en 1973 alors qu'elle 
avait été de $664,000 en 1972. La pro­
duction totale de m iel se répartit com ­
m e suit: m iel blanc 78% ; m iel foncé 
19% ; m iel en rayons 3% . Le nom bre d’a­
piculteurs a égalem ent grimpé de 1,429 
à 1,826 tandis que le nom bre de ru­
ches passait de 46,750 à 52,000, soit 
une augm entation de 11.2% .
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Nutrite, 
ça pousse  

à pleines  
clôtures!
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7-27-12 ***** Spécialem ent conçu pour un départ rapide et sans  
risque de brûlure du m aïs. Il fournit le m agnésium , le soufre, le bore  
et le zinc nécessaires à une croissance optim um des plants. Em ­
ployez 250 livres à  l’acre de 7-27-12 ***** au sem is pour un m eilleur 
rendem ent et un m aïs de qualité supérieure.

5-15-15 *** Hautem ent recom m andé pour les sem is des céréales  
et l’im plantation de luzerne avec plantes abris. Sa teneur élevée en  
soufre et m agnésium hâte la m aturité des céréales et m inim ise les  
risques de verse. Utilisez de 400 à 500 livres à l’acre de 5-15-15 *** 
au sem is pour des grains de bonne m aturité et une pousse  
assurée de vos prairies et pâturages.

13-13-13 *** Particulièrem ent dosé pour la fertilisation des prairies  
et pâturages riches en m il, brom e et dactyle. Sa teneur en m a­
gnésium , soufre et calcium , assure un m eilleur équilibre des  
élém ents dans les herbages et dim inue les risques de tétanie et 
autres m aladies. Épandez de 300 à 400 livres par acre de 13-13-13  

*** sur vos prairies et pâturages tôt le printem ps et l’été pour un  
rendem ent m axim um .

M M » TtTîr 13-13-13

13-13.13

NUTRITE
Dépôt légal —  3* trlm astra 1973 

B lbllolhéqua natlonala du Québac

Enraglstram ant No. 1051 
Courrlar da la dauilém a classa

... un coup de m ain à la nature!
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Qu’adviendra-t-il de notre industrie laitière?

■r&m

M. Ptarr* tî-MARTIN,
2a vka-pr*aMam général 
dal'UPAat 
président de la 
Fédération daa producteur» 

da lait Muatrlal du Québec

M. Faut COUTURE, 
Présidant général da
l'Union des Producteurs 
Agricoles

M. Marcel MAILLOUX, 
présidant da la Fédération 
des producteurs de lait 
du Québec.

Producteurs, transformateurs et consommateurs sont unanimes à reconnaître que l’industrie 

laitière canadienne nécessite un redressement spectaculaire au risque de devenir à brève échéance 

un secteur moribond. Le ministre fédéral de l’Agriculture, M. Eugène Whelan, reconnaît lui-même 

cette situation alors qu'il vient d’affirmer aux Communes que notre volume de production laitière 

a connu la baisse la plus considérable depuis 1920. À l'instar des producteurs, M. Whelan affirme 

que si le prix du lait n’est pas augmenté, la production continuera de baisser.
Conscients de la menace qui plane sur l’avenir de l'industrie laitière et peut-être davantage 

sensibilisés parce que plus de 50% du volume de la production nationale provient du Québec, qua­
tre organismes agricoles québécois ont pris l'initiative d'une démarche conjointe auprès de ministres 

et députés fédéraux du Québec. L’Union des Producteurs Agricoles, la Coopérative Fédérée de 

Québec, la Fédération des Producteurs de lait industriel du Québec et la Fédération des Producleurs 
de lait du Québec se sont donc rendus dans la Capitale fédérale, le 7 mars, poser certaines questions 

bien précises aux ministériels, à l'égard de la prochaine politique laitière 1974-75.
La solution, souligne le document remis à cette occasion, repose sur les réponses que le gou­

vernement peut apporter à ce qui suit:

• Doit-il maintenir une industrie laitière viable au 

Canada?

• Préfère-t-il être à la merci des marchés d’importation
et des aléas qu’ils comportent pour assurer au consom­
mateur canadien les produits laitiers qu’il requiert?

• Peut-il assurer le développement du secteur de 
transformation en industrie laitière sans favoriser dans 
la politique le développement de la production?

e Peut-il rassurer les producteurs de lait en indiquent 
clairement qu’il compte sur eux pour l’approvisionne­
ment du marché canadien?

Énoncé de politique
À chaque année, au cours du m ois de janvier, les produc­

teurs de lait canadiens font le point sur la politique laitière 
fédérale lors de l'assem blée annuelle de la Fédération cana­
dienne des producteurs de lait.

Cette année, à Régina, les 15, 16 et 17 janvier, les produc­
teurs établissaient les priorités suivantes dans l'énoncé de 
politique de la Fédération canadienne des producteurs de 
la it:
a) “Une augm entation générale du rendem ent de la produc­

tion de lait industriel et de crème correspondant au m oins 
à $2.00 les 100 livres de lait;

b) "Un engagem ent du gouvernem ent fédéral, de préféren­
ce un engagem ent du Parlem ent sous form e de m esure  
législative, à m aintenir à l'avenir le rendem ent de la pro-

m m m m mm is&rx.'xw  .. i i i n ■ iwiifiuniwriium—ifw» i - -a  <

duction de lait à des niveaux parfaitem ent satisfaisants:
c) "Un seul régim e de contingentement pour le lait indus­

triel et la crèm e au lieu du double régime actuel de quota 
de m ise en m arché et de contingent de subsides. "

Le 15 février, le conseil exécutif de la Fédération cana­
dienne des producteurs de lait a rencontré les m inistres Dru­
ry, W helan, Stanbury, Ouellet, Dubé, Gray et M acdonald, 
et discuté du bien-fondé de la politique de la Fédération pour 
l'année laitière 1974-75.

L ’assem blée annuelle de la Fédération canadienne de l’a­
griculture, lors de la réunion de Saskatoon, a approuvé una­
nim ement et appuyé la politique de la Fédération canadienne  
des producteurs de lait.

Situation du producteur
L'analyse des faits nous dém ontre que les producteurs 

de lait de transformation et les producteurs de crèm e n'ob­
tiennent pas un revenu suffisant pour leur travail et encore 
m oins un rendement satisfaisant pour leurs investissements.

Les opportunités qui se présentent actuellement aux pro­
ducteurs de lait et à leur fam ille se sont m odifiées considéra­
blem ent de sorte que, si le producteur n'obtient pas l'encou­
ragement nécessaire et les m oyens requis pour dem eurer en 
industrie laitière, la production canadienne continuera de dé-

croître et les producteurs continueront de quitter cette pro­
duction à un rythme accéléré.

Le déclin de la production de lait de transformation, estimé  
entre 5% à 10% au cours de l'année laitière 1973-74, est une 
indication évidente de l'urgence du problèm e qui se pose ac­
tuellem ent au niveau canadien. Au Québec, où se produit 
plus de 50% de la production canadienne, la baisse de pro­
duction en 1973 a atteint 4% . Au 1er janvier 1973, au Qué­
bec, on com ptait 35,549 producteurs et au 1er janvier 1974, 
on n'en com ptait plus que 32,349.

Coûts de production ,........ .....—......................

La dem ande vitale présentée par la Fédération canadien­
ne des producteurs de lait pour obtenir une am élioration des 
revenus des producteurs d'au m oins $2.00 les 100 livres de lait 
est nécessaire pour leur assurer un accroissem ent raisonna­
ble de leurs revenus. Le niveau actuel des prix de soutien des 
produits laitiers perm et aux producteurs de lait de transfor­
m ation de retirer un prix de $7.15 des 100 livres de lait sur 
lequel s'appliquent les subsides de la Com mission canadien­
ne du lait.

M ême si certaines de nos m eilleures usines, par le truche­
m ent de prim es diverses et de paiements additionnels, sont

en m esure de payer un prix m oyen qui peut équivaloir à $7.50 
les 100 livres de lait, ces prix sont loin d'être com parables 
au coût d ’opportunité ue production de $10.34 par 100 livres 
de lait qui a été établi pour l’ensemble du Canada.

Le coût d'opportunité de production du Québec établi à m ê­
m e les données des groupes de gestion du M AC, basé sur un 
troupeau m oyen de 35.5 vaches avec une m oyenne de pro­
duction de 9,938 livres de lait, s ’est établi à $10.15 les 100 
livres. Dans l'établissem ent de ces coûts, on n'a pas tenu 
com pte des augm entations des intrants qui sont survenues 
depuis le m ois de janvier 1974.

Industrie laitière canadienne
En vertu de l'entente intervenue entre les différents orga­

nism es signataires du Plan global provisoire de com m ercia­
lisation du lait, il a été établi que les besoins du m arché ca­
nadien en produits laitiers seraient satisfaits par la produc­
tion canadienne. Actuellement, ce n'est pas le cas. Il est 
im portant d'obvier à cette situation qui a pour effet de dim i­
nuer la rentabilité de ce secteur important de l’économ ie ca­
nadienne.

Consommation canadienne
Le consom m ateur canadien dem ande qu'on m ette à sa 

disposition des produits laitiers en quantité suffisante pour 
répondre à sa dem ande; nous devons donc prendre les 
m oyens de lui assurer cet approvisionnement à des coûts aus­
si avantageux que possible. Cet objectif est à réaliser à partir 
de la production canadienne m êm e si le consom mateur doit 
éventue llem ent payer un prix plus élevé.

La stabilité d ’approvisionnement du m arché canadien re-

Dans la poursuite de cet objectif, le gouvernem ent doit 
assurer le paiement de subsides sur toutes les livraisons 
de lait effectuées en vertu d'un quota de m ise en m arché. 
Le présent système de doubles quotas a pour effet de freiner 
la production puisqu'il exclut une quantité considérable de la 
production laitière des subsides de la Comm ission canadien­
ne du lait et, par le fait m êm e, oblige les producteurs à pro­
duire du lait à un prix très intérieur au coût de production.

pose sur l'intérêt des producteurs à continuer de l'approvi­
sionner. Si la production laitière continue à décliner, le con­
som mateur sera à la m erci des m archés d ’im portation pour 
satisfaire sa dem ande et à la m erci des fluctuations consi­
dérables de prix qui peuvent survenir advenant le cas d'une 
pénurie de produits laitiers à l'échelle m ondiale.

Nous nous perm ettons de rappeler que la récente crise de 
l'énergie nous a fourni de cuisants exem ples d'un tel danger.
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Offre finale soumise incessamment par les chantiers coopératifs

Le sort de l'usine Dupan bientôt scellé?
Les travailleurs et les producteurs 

de bois deviendront-ils propriétaires 
de l’usine Dupan, à Lac-des-lles? Cet­
te question demeure toujours de grande 
actualité suite aux pourparlers qui se 
poursuivent depuis près d’un an entre 
la Société générale de Financement, 
propriétaire de la Société Sogefor, 
et la Fédération des Chantiers coopé­
ratifs de l’Ouest québécois.

Une première offre d’achat de l’or­
dre d’un $1 million avait été soumise 
en mai 1973 par la Fédération aux re­
présentants de la S.G.F. Celle-ci fut 
cependant refusée après examen et 
certains observateurs interprètent 
ce refus à la lumière d’un marché très 
favorable qui aura permis de rendre 
l’exploitation de l’usine de panneaux- 
particules plus rentable qu’à l’ordi­
naire. Il va sans dire que les fluctua­
tions des prix sont importantes dans 
ce secteur et le seuil de rentabilité que 
l’on situe à $95 les 1,000 pieds carrés 
peut facilement devenir un handicap 
dans un marché à la baisse.

À la lumière des événements, la 
Fédération de l’Ouest québécois a con­
venu de soumettre une nouvelle offre 
d’achat à la S.G.F. Cette offre qui 
serait présentée incessamment tiendra 
compte, selon les informations recueil­
lies, du contexte économique de 1974; 
dans l’esprit des dirigeants des chan­
tiers, elle constituerait une contre- 
proposition finale.

Par ailleurs, on sait qu’une vaste 
campagne populaire de financement 
est en cours au niveau de la région 
de Mont-Laurier et les souscriptions 
recueillies à ce jour sont fort encou­
rageantes. En effet, la Coopérative 
d’Exploitation des Hautes Laurenti- 
des qui a pris charge du financement 
révèle que près de $100,000 ont été 
souscrits et payés à date, soit environ 
la moitié de l’objectif de $200,000. 
Aux nombreux souscripteurs indivi­
duels de la région et de l’extérieur, 
t’ajoute la participation financière 
de corps intermédiaires et autres so­
ciétés appartenant à divers groupe­
ments populaires. Celte forme de fi­
nancement représente à la fois les parts

ftrivilégiées et le capital social. Ce sont 
es travailleurs de l’usine et les produc­

teurs de bois qui détiendront les parts 
sociales avec privilège de vote.

Pour bien comprendre le rouage ad­
m inistratif de l’éventuelle structure 
coopérative, advenant un accord avec 
la S.G.F.. ces mêmes travailleurs mem­
bres de la Coopérative d’Exploitation 
des Hautes Laurentides seront repré­
sentés par cette dernière à l’intérieur 
de la fédération des chantiers coopé­
ratifs de l’Ouest québécois. La Fé­
dération, on le sait, opère déjà un irn-

E xporta tions record de b lé  

Le départem ent am éricain de l’agri­

cu ltu re a révé lé que les exporta tions  
am éricaines de blé avaien t attein t le  
ch iffre record de 19 m illions de tonnes  
duran t les s ix prem iers m ois de l’année  
céréa lière en cours depu is le 1er ju ille t 
dernier. E lles dépasseron t, sem ble-t-il, 
32 m illions de tonnes d ’ic i le 30 ju in  
prochain : ce qu i représente 70% de la  
réco lte am érica ine . V u la très im por­

tante augm entation des prix , la valeur  
de ces exporta tions a trip lé au second  
sem estre 1973 passant de 849 m illions  
à 2 ,62 m illia rds . C e tra fic a cependant  
eu pour conséquence de vider les gre­

n iers am érica ins don t les  réserves tom be­

ron t le prem ier ju ille t prochain au p lus  
bas n iveau enregis tré depu is 1947 so it 
4 .8 m illions de tonnes.

B revets d ’invention  
M arques de C om m erce

M arioa R ob ic &  R obic
ci-devant 

Marion S Marion

2100 , rue D rum m ond  
M ontréal 107 —  288-2152

portant complexe intégré de sciage 
à Taschereau et son expérience d’un 
quart de siècle dans le secteur des opé­
rations forestières et de sciage est peut- 
être la meilleure garantie qu’elle puis­
se offrir pour assurer la bonne marche 
de l’usine de Lac-des-îles.

Une condition essentielle est posée 
par la Fédération dans son offre d’a­
chat. Elle considère en effet qu’une 
usine de sciage d’une capacité annuel­
le de quelque 30 millions de p.m.p. 
est nécessaire pour permettre aux pro­
ducteurs de retirer un revenu maxi­
mum de leur bois. En combinant les 
opérations de sciage à celles de la fa­
brication des panneaux-particules, les 
responsables d’une étude de marché 
estiment que la vulnérabilité de l’usine 
Dupan serait beaucoup moins grande. 
Des pourparlers ont déjà été entamés 
avec la CIP pour obtenir des droits de 
coupe sur leur territoire en échange de 
fibres de bois que leur fournirait la 
Fédération.

Somme toute, déclare M. André- 
Côme Lemay, ingénieur-forestier et 
secrétaire du Comité des Associations 
coopératives forestières du Québec, 
le projet augure bien et il y a lieu d’es­
pérer qu’une entente vienne concré­

tiser les longues négociations qui se 
sont poursuivies jusqu’à ce jour. Une 
chose est certaine, conclut M. Lemay, 
l’usine de sciage projetée serait cons­
truite de toute manière, même si les 
négociations pour l’achat de l’usine 
Dupan devaient avorter. Une scierie 
serait un complément précieux aux 
panneaux-particules, bien sur, mais 
l’économie régionale justifie la réali­
sation d’un complexe de sciage indé­
pendant, s’il est impossible de le com­
biner à l’usine existante.

V E N TE S IN TE R N A TIO N A LE S D ’A N IM A U X D U  Q U É B E C IN C . 
S TE -JU L IE D E  V E R C H É R E S

N ous avons des con trats pour C U B A , TR IN ID A D , le M E X IQ U E et L’ITA L IE . N ous achetons cou­
ram m ent des gén isses H o lste in P ur-sang enreg is trées de 1 à 24 m ois, sa illies ou non . avec ou  
sans record . N ous achetons aussi des génisses cro isées non sa illies de bonne o rig ine, po ids 700  
Ib  e t p lus , troupeaux et m atérie l rou lan t com plet.

Téléphoner: (514) 649-1110 ou 649-1122  
Jean-G uy, G uy, P ierre T rudeau  
Jean -Jacques  P ouliot.
Lucien P rovost 
583-3954 .

LA  B A N Q U E  R O Y A LE P R É S E N TE

A grip lan
un nouveau  serv ice  com plet

de  financem ent e t de  consu lta tion  
pour l’ag ricu lteur québéco is

Les nombreuses années d’expérience de la Banque Royale en ce qui concerne l’agriculture lui 
permettent de prévoir les exigences financières de votre exploitation agricole. Forte de la connaissance 

de vos problèmes, la Banque Royale a conçu des programmes de crédit qui peuvent s’adapter 
à vos besoins particuliers. Consultez le directeur de votre succursale de la Banque Royale

pour de plus amples renseignements.

A G R IPLA N , un  ensem ble de serv ices  de créd it e t de  
conseils  financ iers qu i eng lobe tous les aspects  
financiers  de la  p lan ifica tion  agrico le .

P rogram m e de com ptab ilité “A G R IC O M P T E ” qu i perm et 
précisém ent de  ten ir com pte des revenus e t des dépenses  
de la  fe rm e. Il sera d ispon ib le  sous peu .

A ssurance-v ie sur le  c réd it A G R IP LA N . D e coû t m od ique  
et renouvelab le, c ’es t une sécurité  pour la  fam ille  e t 
la  fe rm e.

LA  B A N Q U E R O Y A LE... là  où l’on  se p réoccupe  
de com prendre  vos p réoccupations...

M . F lo ren t Fortier  v ient d ’ê tre  nom m é  
d irecteur des services  agricoles de la  

B anque R oyale  du  C anada. V ous  pouvez  
recourir à  ses serv ices spéc ia lisés en  vous  

adressan t au  d irecteur de  vo tre  succursale  
de la B anque  R oyale . M . Fortier connaît à  

fond ledom ainede l’ag ricu ltu re  dans l’E st 
du C anada, de m êm e que les beso ins  
financ iers  de ce  secteur. D ip lôm é en  

sc iences  adm in istra tives  e t en sc iences  
agrico les  de l’U n ivers ité de M ontréa l, il a  

—  acquis de l’expérience  p ro fess ionnelle  
auprès du m in is tère de l’A gricu ltu re  du Q uébec, 

chez A lphonse R aym ond L tée  e t à  l’O ffice du  

créd it ag rico le  du  Q uébec.
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BANQUE ROYALE

au service de l'agriculture



Jeudi, le 7 mars damier, las organismes représentant les producteurs de lait 
du Québec ont rencontré au ChAteau-Laurier, à Ottawa, un groupe de m inis­

tres et députés du Québec afin de les sensibiliser aux implications des nou­

velles politiques laitières qui doivent être annoncées prochainement. On voit 

ici MM. Réjean Quévillon, président du com ité d'industrie laitière de la Coo­

pérative Fédérée. Jean-Paul Dinel, v. prés, de la Fédérée et Yves Caron, dé­

puté de Beauce.

■ ■tâÆ

Le groupe des ministres québécois qui a bien voulu écoutsr avec sympathie 

les revendications des producteurs de lait; MM. Marc Lalonde, Gérard Pelle­

tier, Mme Jeanne Sauvé et M. Jean Chrétien. On reconnaît à l'arrière plan, 

MM. Pierre St-Martin, prés, du lait industriel et Marcel Mailloux, du lait de 

consommation. Le m inistre André Ouellet présent à la réunion n'apparait pas 

sur la photo.

:2

C'est M. Léopold Corriveau, adjoint-parlementaire du ministre W helan qui 

s'était occupé de regrouper la députation québécoise autour des producteurs 

de lait du Québec. On le voit ici au centre en compagnie de MM. Maurice Mer­

cier, directeur du service de la M ise en marché de l'UPA et Jean-Marc Ki- 

rouac, secrétaire-général de l'UPA.

Dans une atmosphère de détente favorable aux discussions sincères, les 

principaux organismes représentant les producteurs de lait du Québec ont ren­

contré jeudi le 7 mars, cinq m inistres du Québec à Ottawa, de même que huit 

députés représentant des comtés ruraux afin de les mettre au courant des be­

soins essentiels des producteurs et les sensibiliser aux implications des nouvelles 

politiques laitières qui doivent être annoncées à la fin du mois.

Photos et texte 

Rosaline Ledoux

On se souvient que le m inistre W helan a déclaré devant la ht A récemment 

que les producteurs n’avaient pas encore réussi à le convaincre que la demande 

d’augmentation de $2 du 100 Ib de lait était justifiée. C’est afin d’amener la 

députation québécoise à exercer les pressions voulues que l’Union des produc­

teurs agricoles, les deux Fédérations de producteurs de lait et la Coopérative 

fédérée ont présenté un exposé de la situation à la députation québécoise.

“Les agriculteurs réclament des conditions de vie semblables à celles des 

autres groupes de la société. Actuellement, nous ne sommes pas dans la course. 
Nous sommes peut-être cependant parm i les plus capables de nous recycler 

ailleurs, nous les cultivateurs. Mais nous savons que nous devons tenir le coup 

pour fournir aux consommateurs leurs besoins essentiels. Autrement, ils devront 

payer leurs produits importés beaucoup plus cher. L’argent qu’il faut pour nos 

produits, MM. du Gouvernement, allez le chercher où vous voulez. C’est votre 

affaire. Nous, nous savons ce qu’est la nôtre.’’ C ’est en ces termes vigoureux 

que le président Paul Couture de l’UPA a appuyé la requête des producteurs de 

lait devant les M inistres André Ouellet, Marc Lalonde, Jeanne Sauvé, Gérard 

Pelletier et Jean Chrétien. Un auditoire sympathique et réceptif qui a cepen­

dant souligné l’inquiétude de pouvoir défendre une telle hausse devant les con­

sommateurs. C’est du moins l’opinion ém ise par Mme Jeanne Sauvé.

Ce à quoi a répliqué avec vigueur le député de Richelieu, Florian Côté en 

soutenant que les députés québécois ne devaient pas en faire uniquement une 

question de rentabilité politique, mais plutôt une question d’intérêt à long terme 

du consommateur et du producteur. Le président de la Fédération des produc­

teurs de lait, M . Marcel Mailloux a lui aussi remarqué que les consommateurs 

sont beaucoup plus favorables à voir le producteur vivre décemment quand on 

leur démontre clairement le bien-fondé des revendications, comme c’est souvent 

le cas devant les audiences de la Régie au Québec.

“Les consommateurs ne peuvent 

s’attendre éternellement à ce qu’on 

les nourrisse à bon marché. Nos 

jeunes n’acceptent plus de rester 

en agriculture, dans les conditions 

qui leur sont faites. Ils sont de plus 

en plus instruits et aptes à occuper 

d’autres fonctions, ” a souligné 

pour sa part le président du Lait 

industriel, M . Pierre St-Martin.

Le m inistre André Ouellet a ré­

affirmé la volonté du gouvernement 

d’O ttawa de maintenir une indus­

trie laitière viable au Québec 

et devant le commentaire émis 

par le directeur du Service de la 

m ise en marché de l’UPA, M.

Maurice Mercier à savoir qu’il 

était possible aux producteurs de 

lait du Québec de fournir dans les 

prochains  Jours les chiffres confir­

mant Purgence de la situation, 

le m inistre Ouellet a affirmé que 

la députation québécoise appuie­

rait les revendications des pro­

ducteurs, devant le Cabinet des 

M inistres dans la mesure où leurs 

demandes seraient justifiées.

Parm i les membres de la dé­

putation québécoise présents à 
la réunion, signalons la présence 

de M. Léopold Corriveau, député 

de Mégantic, adjoint-parlemen­

taire du m inistre de l’Agriculture,

Florian Côté, de Richelieu, Yves 

Caron, de Beauce, Antonio Yana- 

kis de Berthier, W alter Sm ith, de 

St-Jean, Marcel Roy, de Laval,

Marcel Lessard, du Lac St-Jean,

Yvon L’Heureux, de Chambly et 

Gaston C lermont de Gatineau.

Le vice-président de la FPLIQ M. Roger

Ménard participait lui aussi aux discus­

sions d'Ottawa en compagnie de M. 

Adrien Dubois, du service d'informa­

tion de la FPLIQ.

Æf®-

M. Florian Cftté, député de Richelieu

prend ici son air le plus interrogateur, 

tandis que le président de la FPLQ, 

M . Marcel Mailloux semble bien con­

fiant du résultat des démarches.

Quand les producteurs de lait vont 

dire à Ottawa ce qu’ils veulent

13 MARS 1974, LA TERRE DE ÇHpZ NOUS - PAGE 5



À S t-P ierre de B roughton

U n m êm e  

bâtim ent de
17.000 p ieds  

carrés  abritant
2 .000 po rcs

Une structure im posante que ce bâ­
tim ent de plus de 17,000 pieds carrés 
qui abrite la nouvelle porcherie de la 
M eunerie St-Pierre de Broughton Inc. 
Cette installation ultra-m oderne com ­
bine toutes les phases de la production 
et perm et d’abriter à la fo is 225 tru ites 
et 1,800 porcs.

Le président de la m eunerie Shur- 
G ain, M . Paul G agnon, affirm e qu’un 
seul hom m e suffit pour l’a lim entation 
et la surveillance du cheptel porcin 
ainsi que pour l’entretien de la Ferm e 
O lym pique.

Une longue et m inutieuse planifi­
cation com binée à la visite de plusieurs 
porcheries tant au Canada qu'aux 
É tats-Unis auront sans doute été pour 
beaucoup dans la réalisation de ce pro­
jet que d’aucuns qualifient de révolu­
tionnaire. Le bâtim ent se répartit en 
cinq sections, toutes équipées des ins­
ta llations et équipem ents les plus m o­
dernes. Ces sections com prennent la 
gestation, la m ise base, la poupon­
nière, la croissance et la fin ition.

«-4*.

Une porcherie de 512 pieds de longueur, çe

M . G agnon a énum éré quelques- 
unes des particularités qui caractéri­
sent l’im m ense bâtiment de 512 pieds 
de longueur. Le plancher est en lattes 
de béton de 4 pouces avec espacem ents 
de trois-quarts de pouces. Seule la 
section de m ise bas com porte des es­
pacem ents de sept seizièm es de pouces.
Le systèm e de chauffage est à l’eau 
chaude et â circulation continue. Les 
fosses à purin sont divisées en cinq 
sections et pourvues d’une ventila­
tion particulière. Une bonne partie 
de la pollution est enrayée grâce à 
la culture de bactéries sèches qui con­
trô lent les odeurs en plus d’élim iner 
les m ouches. De m êm e, il a été possib le  
d’autom atiser l’alim entation géné­
rale à l’exception des truies qui né­
cessitent une ration individuelle. O n 
peut noter enfin une aération constante 
et variable, grâce à un systèm e pourvu 
de therm ostats pour chacun des ven­
tila teurs à vitesse variable.

Le coût? M . G agnon évalue â envi­
ron $175,000 ou $10 le pied carré la 
valeur du bâtim ent et des équipem ents. 
Ceci ne com prend pas les quelque 2,000 
porcs Yorkshire et Landrace qui seront 
répartis dans les d iverses sections.

rm g iatu

> vo it pao tous lo t joursi Photo TCN

Les producteurs  de bo is  

et les m archands de bo is
Le S m ars 1974, la R ég ie des M archés A grico les du Q uébec entendait, 

en audience pub lique, une requête de l’A ssociation des M archands de bois de  
pulpe du Q uébec dont le but était d ’exem pter ses m em bres de l’app lication  

des règlem ents d ’exclusivité par les synd icats et offices des P roducteurs de  
bois de R im ouski, La P ocatière , Q uébec-S ud, Q uébec et S aguenay Lac S t- 
Jean .

Les requérants ont tenté de dém on­
trer que {'application de ce règlement 
les priverait de la liberté du com m erce 
qu’ils exerçaient avant le règlem ent. 
Certa ins ont m êm e indiqué qu’ils 
étaient dans l’obligation de suspendre 
leurs activités com m ercia les si le rè­
glem ent continuait de les couvrir.

Q uant aux syndicats et offices, re­
présentés par la Fédération des Pro­
ducteurs de bois, ils se sont opposés 
à lu requête en dém ontrant que:
1) Les règlem ents d’exclusivité en 
cause sont entrés en vigueur le 1er 
janvier 1974 conform ém ent aux dis­
positions de la Loi des M archés Agri­
coles du Q uébec et des plans conjoints 
concernés.
2) La Régie des M archés Agricoles 
du Q uébec a tenu des séances d’au­
dience publique auxquelles toute per-

A ssem blée pour 

l'am élio ration  

du bétail

sonne intéressée à l’application des 
règlem ents d’exclusivité pouvait se 
fa ire entendre.
3) E ffectivem ent, plusieurs personnes 
et associations s’y sont présentées et 
ont exposé leurs points de vue, dont les 
requérants.
4) Après une étude com plète du dos­
sier qui a duré plus d’un an la Régie 
des M archés Agricoles du Q uébec a 
donné son approbation aux règlem ents 
d ’exclusivité tel qu’il est prévu à l’ar­
tic le 48 de la Loi des M archés Agri­
coles du Q uébec.

_ Q uant à l’opportunité des règlem ents 
d ’exclusivité, les syndicats et offices 
ont soutenu l’avoir dém ontrée nette­
m ent au cours d’audiences antérieu­
res.

La Régie doit rendre sa sentence 
au cours des prochains jours. En at­
tendant les règlem ents concernés s’ap­
pliquent à tous les producteurs de bois 
couverts par la Loi des M archés Agri­
coles du Q uébec qui produisent dans 
les territoires des syndicats et offices 
im pliqués.

Q U L fàmwm 
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G E O R G E W H ITE
Avec un épandeur Schultz, vous bénéficiez d’une 
garantie bien spécia le. Les flancs de la caisse sont 
garantis pour aussi longtem ps que vous garderez 
répandeur.Com m e tous les m atériels G eorge W hite, 
ces épandeurs ont fa it l’objet de soins particuliers 
d ’étude et de fabrication aux points les plus im por­
tants. Les chaînes, rouleaux et déchiqueteurs sont 
p lus robustes et pourtant cette qualité supplém en­
ta ire ou la garantie ne vous coûte pas un sous 
de plus. Consultez votre concessionnaire G eorge 
W hite ou écrivez à

<>
vzz

SINCE 1B57
G E O R G E W H ITE & S O N S C O . LTD .

925 R U E S T. LO U IS, D E PT.A P, S T-JO S EP H , 
C TÉ S TE -H YA C IN TH E, P .Q ., C A N A D A

Le "Arcle d’Am élioration du bétail 
du Nord-Ouest québécois annonce son 
assem blée générale annuelle pour m ar­
di. le I9 m ars prochain, à I0 hres a.m ., 
au Château Am os, à Am os.

La production de veau continue â 
décliner. Ceci est du à plusieurs fac­
teurs dont la dim inution du nom bre 
de vaches la itières, l’augm entation des 
croisem ents et la dem ande de plus en 
plus forte de jeunes destinés aux parcs 
d ’engraissem ents.

* * »

Le boeuf haché qu’on appelle sou­
vent ham burger ne doit pas contenir 
p lus de 30% de gras m ais s’il est pré­
senté com m e viande m aigre, ou boeuf 
haché m aigre, le pourcentage de gras 
qu’il contient ne doit pas dépasser 
I5% .

*2111
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TO dJ°Uiï? .

LE 3/. Vincent

S Y STÈ M E P O U R L’É P A N O AG E D U FU M IER

É C UR E UR D ’É TA B LE “H Y D R A U LIQ U E"

É P A N D E U R À P U R IN

En plus dépandre du purin de fumier, 
l'épandeur "V incent" transform e le fu­
m ier solide en un purin très flu ide.

P O M PE À P U RIN  “ag itateur"

Peut agiter le purin de porcherie dans 
une fosse de plus de 40 x 40 pieds. 
Sert aussi à remplir l'epandeur à purin 
ou à vider la fosse. Son systèm e de 
m anutention est entièrem ent hydrauli­
que et adaptable à tout tracteur.

w

InHOt [H 1931/
r— — — — — —
I H . V INC E h T IN C .
j St-Valérien, C té Shefford, Q uébec. 

I 549 -2212-2213-2321

I
| Nom ................................................

I Adresse ..........................................

I R .R . No ...........Com té ...................

□  Ëcureur
□  Pom pe
□  Épandeur

Tél............................

P rov.........................
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Réunion monstre à Ste-Scholastique

// V ç f

Dans un geste impressionnant de 
solidarité, plus de 2,000 agriculteurs 
et ouvriers se sont unis la semaine 
dernière à Ste-Scholastique. Les 
orateurs ont dénoncé la propagande 
et la répression du gouvernement 
fédéral qui cherche à camoufler une 
injustice flagrante commise à l'en­
droit des familles des expropriés.

Tous ont été unanimes à dire que 
les procédures d'expropriation et les 
critères d’évaluation dans le cas de 
l’aéroport Mirabel furent de loin 
plus strictes et préjudiciables qu’el­
les ne l’ont été dans le cas de l'aéro­
port de Pickering. Chacun à leur 
façon, les porte-parole de l’UPA, 
de la CSN, de la FTQ, de la CEQ, 
de même que des représentants du 
People or Plane (Comité des expro­
priés de Toronto) et du CI AC (Cen­
tre d’information et d’animation 
communautaire - Ste-Scholastique) 
ont dénoncé une certaine forme de 
violence du gouvernement qui détruit 
les ressources naturelles et déracine 
la population.
Trois rcprésentanls du groupe des 

expropriés, le euré G eorges D uquet, 
le président Jean-Paul Raym ond, du 
C iA C et une permanente, M m e Rita 
Lafond, ont tout particulièrement 
insisté sur l'im portance de se serrer 
les coudes.-L 'Étal fédéral, selon eux, 
cherche à écraser, à diviser par toutes 
sortes de m oyens de pression. La pré­
sence récente d’une escouade policière 
anti-ém eute pour provoquer des m a­
nifestants paisibles et la m enace de 
réduire la valeur des m ontants offerts 
font partie de cette intim idation. Tou­
tefois, insistent les dirigeants du CIA C, 
l’État a peur de l'opinion publique et 
l’engagem ent unanim e des agriculteurs 
et ouvriers québécois à supporter la 
cause des expropriés devrait perm ettre 
d’établir les véritables m écanism es de 
négociation collective que la partie 
expropriante a refusé depuis cinq ans.

La foule qui avait rem pli à craquer 
l’église et la salle paroissiale est dem eu­
rée calm e tout au long des exposés. Elle 
a m anifesté par des applaudissem ents 
nourris son appui aux rem arques sou­
vent cinglantes form ulées à l’endroit 
des responsables de l’expropriation. 
O n a pu entendre des com m entaires 
du genre: “O n nous arrache nos biens

par la force, c’est une form e de pirate­
rie m oderne”; ou bien encore: "On 
fait de vous des im m igrants et des ex­
portés dans votre propre pays"; un au­
tre participant a ajouté: “Ste-Scho est 
devenu le paradis des technocrates, 
des entrepreneurs, des firm es d’ingé­
nieurs, des architectes, des planifica­
teurs, des am is du régim e, etc.,” ce à 
quoi un quidam de la salle s'est em ­
pressé d’ajouter son grain de sel: ”... 
c’est égalem ent le paradis des écoeu­
rants,” a-t-il conclu.

Participation de l’UPA
Le 2e vice-président général de l’U ­

nion des producteurs agricoles, M. 
Pierre St-M artin, s'est dit d’avis qu’on 
devait avant tout respecter un grand 
principe de base en m atière d'expro­
priation. "Il faut, a souligné le repré­
sentant de la Confédération, qu’on 
perm ette à un agriculteur de s’installer 
ailleurs dans des conditions au m oins 
com parables à celles qui existaient 
avant l’expropriation de sa terre” .

Essentiellem ent, M . St-M artin a in­
diqué que dans le cas de l’agriculture, 
la procédure norm ale d’expropriation 
ne peut se baser que sur la seule valeur 
m archande. Trop de facteurs entrent 
en ligne de com pte: il faut par exem ple 
considérer la valeur économ ique, la: 
productivité de la ferm e, l'âge de l’a­
griculteur, etc.

Par ailleurs, l’État est tenu de proté­
ger les sols agricoles. La m ise au ran­
cart de 70,000 acres de bonnes terres 
arables est définitivem ent condam na­
ble. Selon l’U  PA , le gouvernem ent 
devra être tenu responsable de la dété­
rioration de ces terres à m oins qu’il 
décide de m ettre un frein im m édiat aux 
abus de toutes sortes. Il peut le faire 
s’il règle sans plus larder tous les cas 
litigieux; à ce niveau, un peu de bonne 
volonté suffirait car l’État a la finance 
nécessaire. À cela doit s’ajouter un plan 
d’utilisation à long term e du territoire. 
Enfin, le porte-parole de l’U PA a rap­
pelé l’appui de cet organism e à la cause 
des agriculteurs expropriés. M . M ar­
cel Thibaudeau, m em bre de l'exécutif, 
M . Jean-M arc K irouac, secrétaire-gé­
néral et M . François Côté, attaché 
au Service d’Études et de recherches 
représentaient égalem ent l’U PA à cette 
m anifestation.

L'UPA était présente à cette assem blée populaire en faveur des expropriés de 
Ste-Scho. O n reconnaît dans l'ordre habituel: M M . Jean-M arc K irouac, secré­
taire-général, Pierre St-M artin, 2e vice-président général et M arcel Thibaudeau, 
m em bre de l'exécutif et président de la Fédération de l'U  PA des Laurentides.

2,000 personnes posent un geste 
impressionnant de solidarité

IVMIL |»1}

t e r r e
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L* Dr. Godfrey, présidant du Comité Poopla or Piano, do Pickoring, (è gauche) 
est venu apporter son appui au CIA C. Il échange sym boliquem ent un sac de pom ­
m es de terre contre des oranges que lui a rem is M . Jean-Paul Raym ond, pré­
sident du groupe des expropriés québécois. Ce geste était le rappel ironique d'u- 
no comparaison éloquente faite par un ministre fédéral.

U n orateur a dit du Curé 
G eorges D uquet après l'avoir 
entendu défendre la cause 
de "ses” expropriés qu'il 
com prenait pourquoi 
le fédéral voulait détruire 
son église. L 'abbé D uquet 
s'adresse ici à la foule et 
derrière lui, on peut lire une 
affiche d'une brutale réalité.

Texte et photos.- 

Pierre COURTEAU

La protection Shur-G ain

bol utérin N
pour les bovins
Le Bol utérin N 
Shur-G ain renferm e 
de la nitrofurazone, 
bactéricide à large 
spectre, plusieurs 
sulfam ides et de 
l’urée. Ensem ble, ils 
constituent une aide 
très efficace pour 
prévenir et traiter les 
infections utérines 
chez les bovins.

service santé anim ale
À votre Centre de Service Shur-Gain
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II  A G R IC U L T E U R

I

R É D IG E E N C O L LA B O R A TIO N

ch ef d e la redactio n : B E N O IT R O Y  

d irec teu r d e l'In fo rm ation

Reproduction autorisée en donnant crédit

D éc la ra tio n s p o u r  

certa in es cu ltu res  

n o n en sem en cées
Q U É B E C — L es p rod u cteurs d e  

certa in es rég io ns q u i, en ra iso n  

d es p lu ies d u p rin tem ps '73 o nt d û  

la isser en te rre n u e d es su perfi­

c ies p rép arées p ou r en sem en ce­

m en t en 73  d es  cu ltu res su ivan tes :  

so ya , m aïs -g ra in , m ais -fou rrager, 
avo in e , b lé , o rg e, d evro nt s ig ner  

u n e d écla ra tion à ce t e ffe t au b u ­

reau d e ren se ig n em en ts ag rico les  

d e leu r te rrito ire , avant le 1er av ril 
1974 .

L es d écla ran ts co ncernés d oi­
ven t être lo calisés en b o rdu re  

d u lac S t-P ie rre d an s les rég io ns  

4 et 10 , en b ord ure d e la riv iè re  

O u tao ua is d ans la rég ion 8 o u à  

l'in té rieu r d es rég ion s 6  e t 7 .

L e M in is tè re rap pe lle  à ce g ro u­
p e d e p rod uc teurs q u e leurs d é­

c la ra tio n s serv iro n t à co m p lé te r  

d es statis tiqu es co n cern ant l'en ­
sem ble d es p ertes p ar type d e cu l--  

tu re e t q u 'e lles n e l'eng agen t en  

rien à verser q ue lqu e co m p ensa ­
tio n  m o néta ire  q u e ce  so it.

Au Saguenay 

Lac-St-Jean

A m é l io r a t io n  d u  

r e n d e m e n t  la i t i e r

. IV 7. -

Q U É B E C  —  " I l e s t in c o n c e v a b le , a c ­

t u e l le m e n t , q u 'u n  p r o d u c t e u r  d e  la  p r o ­

v in c e  d e  Q u é b e c  p u is s e  la is s e r d a n s  

le  p is  d e  s e s  v a c h e s  2 , 0 0 0  l i v r e s  d e  la i t  

p a r  a n " .

C 'e s t  e n  c e s  t e r m e s  q u e  s 'e x p r im e  le  

D r A n d r é  S a u c ie r , d i r e c t e u r a d jo in t  

d u  s e r v ic e  d u  C o n t r ô le  d e s  p r o d u i t s  

la i t i e r s  a u  m in is t è r e  d e  l ’A g r i c u l t u r e  

d u  Q u é b e c .

S e lo n  le  D r  S a u c ie r ,  i l d e v ie n t  im p o r ­

t a n t d ' in f o r m e r t o u s  le s  a g r ic u l t e u r s  

c o n c e r n é s  d e  p r e n d r e  le s  m o y e n s  n é ­

c e s s a i r e s  p o u r  r e c u e i l l i r  t o u t  le  la i t  q u e  

d o n n e n t  s e s  v a c h e s .

A u  c o u r s  d e  la  t o u r n é e  é d u c a t io n n e l ­

le  s u r  l 'a m é l io r a t io n  d e  la  q u a l i t é  d u  la i t  

q u ’ i l e n t r e p r e n d r a  p r o c h a in e m e n t d a n s  

la  r é g io n  d u  S a g u e n a y - L a c - S t - J e a n ,  

le  D r  S a u c ie r  in s is t e r a  p a r t ic u l iè r e m e n t  

s u r  c e  p o in t .

L e  D r S a u c ie r  a f f i r m e  q u 'u n e  t r a i t e  

e f f e c t u é e  d e  f a ç o n  a d é q u a t e  r é g le r a i t  

c e  p r o b lè m e  e n  g r a n d e  p a r t ie .

D u r a n t  c e s  jo u r n é e s  d e  c o u r s , i l e s ­

s a ie r a  e n  c o m p a g n ie  d u  D r  M a r c e l L a -  

b r ie ,  é g a le m e n t d u  s e r v ic e  d u  C o n t r ô le  

d e s  p r o d u i t s  la i t i e r s ,  d e  d é m o n t r e r  a u x  

a g r ic u l t e u r s  d e  la  r é g io n  le s  n o u v e l le s  

m é t h o d e s  a s s u r a n t  le  s u c c è s  d e  la  t r a i ­

t e .

L e s  D r s  S a u c ie r e t L a b r ie  m is e n t  

b e a u c o u p  s u r  c e s  jo u r n é e s  e t  e s t im e n t  

q u ’e l le s  p e u v e n t a id e r  le s  p r o d u c t e u r s  

la i t ie r s  d e  la  r é g io n  à  a u g m e n t e r  d e  

f a ç o n  n o t a b le  le u r  r e v e n u  à  la  f e r m e .

E n  q u o i c o n s is t e  le  p r o g r a m m e  " A g r ic u l t u r e ”  

d u  S e r v ic e  d e  p la c e m e n t  é t u d ia n t  d u  Q u é b e c

L es ag ricu lteu rs d u Q u éb ec so nt in ­
v ités à fa ire ap p el à la b anq ue d e p er­

so nn e l con stituée p ar le S erv ice d e P la ­

cem en t étu d ian t d u g ou vern em ent d u  

Q u éb ec . C e p ro gram m e d e p lacem en t  

é tud ian t, en vig ueu r p o ur l'é té 1974 , 

a p o ur b ut d 'accro ître le n om b re d 'em ­
p lo is é tu d ian t d ans le d om aine ag rico le  

e t d e p erm ettre  à l’é tud ian t u ne rém u né­
ra tion ra ison n ab le et n écessa ire à la  

p ou rsu ite  d e ses é tud es .

A van tag es :
L e S ervice d e P lacem en t É tu d ian t 

d u Q u ébec rem bo ursera d irec tem ent 

à l'agricu lteu r 3373% d u sa la ire p ayé  

au x é tu d ian ts p en d an t les h u it (8 ) p re ­
m iè res sem a ines  d 'em plo i.

L e m o ntant d e la su bventio n o c tro yée  

p o u rra a tte in d re u n m ax im u m  d e $30 .00  

p ar sem ain e p ar é tud ian t, ce q u i n 'em ­

p oche ep rien l'ag ricu lteur d 'o ffrir u n  

sa la ire  su p érieu r à  $90.00  p ar sem a ine .

. E n p artic ipan t à  ce p ro gram m e, l'ag ri­
cu lteu r es t assuré  d ’u n p erso n ne l m o tivé  

e t rec ru té avec so in p ar le S erv ice d e  

P lacem en t É tud iant.

P o ur p artic ip e r à  ce  p rog ram m e:
L 'A g ricu lteu r d o it:

1 .  F a i r e  p a r v e n ir  s o n  o f f r e  d 'e m p lo i  

a u  S e r v ic e  d e  P la c e m e n t É t u d ia n t d u  

Q u é b e c  a v a n t  le  1 5  a v r i l 1 9 7 4 . I l p eu t 

s e  p r o c u r e r  le  f o r m u la i r e  a p p r o p r ié  e n  

s 'a d r e s s a n t a u  S è r v ic e  d e  P la c e m e n t  

É t u d ia n t .

2 .  P r é s e n t e r t o u t e  d e m a n d e  d e  r e m ­

b o u r s e m e n t a u  S e r v ic e  d e  P la c e m e n t  

É t u d ia n t  s u r  la  f o r m u le  a p p r o p r ié e  a v a n t  

le  1 5  o c t o b r e  1 9 7 4 .

L 'é tu d ian t d o it:
1 . A v o i r  c o m p lé t é  le  s e c o n d a i r e  V o u  

a v o i r  a t t e in t  1 8  a n s .

2 . P r é s e n t e r  s â  d e m a n d e  d 'e m p lo i au  

S e r v ic e  d e  P la c e m e n t  É t u d ia n t  e n  la  f a i ­

s a n t p a r v e n i r  d è s  q u 'e l le  a u r a  é t é  a p ­

p r o u v é e  e t  e s t a m p i l lé e  p a r  le s  a u t o r i t é s  

s c o la i r e s  d e  l ' i n s t i t u t io n  q u ' i l f r é q u e n t e .  

I l p e u t s e  p r o c u r e r u n  f o r m u la i r e  au  

d é p a r t e m e n t d u  S e r v ic e  a u x  é t u d ia n t s

d e so n in s titu tion sco la ire o u au S er­
v ice  d e P lacem ent É tu d ian t.

R en se ign em en ts  g én érau x :
T o u s les ag ricu lteu rs d u Q u ébec p euvent  

p artic ipe r à  ce  p ro g ram m e.

S eu ls les é tud ian ts in scrits au S erv i­
ce d e P lacem en t É tu d ian t d u Q u éb ec  

e t p résen tés p ar ce serv ice seron t con ­
s id érés au x fin s d u p ro g ram m e. C ep en­
d an t le S ervice d e P lacem en t É tu d ian t 

co ns id ére ra co m m e adm issib le au p ro ­
g ram m e u n é tud ian t (1 ) au ch o ix d u cu l­

tiva teur à la co n d itio n expresse q u e ce ­
lu i-c i so it in scrit au S ervice d e P lace­
m en t.

C o n d ition s d 'adm issib ilité :

1 . L 'agricu lteur d o it fo urn ir à l'é tu d ian t  

u n trava il p ou r u ne p ério d e m in im ale d e  

h u it (8 ) sem a in es .

2 . L e sa la ire d e b ase p ayé à l'é tu d ian t

n e p eut ê tre in férieu r à $60 .00 p ar se­

m a in e .

3 . L es ag ricu lteu rs d evron t:
a ) co m p lé te r d ans so n en tie r les fo r­

m u la ires  ap pro p riés .

b ) L es expéd ie r d irec tem ent à l'u ne  

d es 2  ad resses su ivan tes:
L e S ervice d e P lacem en t É tud ian t d u  

Q u ébec

2700 b o u l. L aurie r  

S u ite  3030 -A  

Q u éb ec  10 , P .Q .

T é léph o n ez (à  fra is  v irés  s i d és iré)
(418) 643-7474

o u:

L e S erv ice  d e P lacem en t É tu d ian t d u  

Q u ébec

310 o ues t, ru e  S te -C a th erin e  

M o ntréa l, Q u éb ec  

T é lép ho n ez (à  fra is  v irés s i d és iré )
(514 ) 873 -1974 .
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C r é a t io n  d ’ u n  C o m i t é  m ix t e  

U P A - M A Q  s u r  l ’ a g r o - t o u r i s m e

Q U É B E C  —  A u  t e r m e  d e  p lu s ie u r s  r e n c o n t r e s  e n t r e  d e s  d i r ig e a n t s  d e  l 'U n io n  d e s  

p r o d u c t e u r s  a g r ic o le s  d u  Q u é b e c  ( U P A )  e t  d e s  r e p r é s e n t a n t s  d u  m in is t è r e  p r o v in ­

c ia l d e  l ’A g r i c u l t u r e  ( M A Q ) ,  u n  c o m i t é  m ix t e  U P A - M A Q  v ie n t  t o u t  ju s t e  d 'ê t r e  c r é é  

a f in  d 'a s s u r e r  d è s  m a in t e n a n t  la  p a r t ic ip a t io n  d e s  a g r ic u l t e u r s  à  l 'é la b o r a t io n  e t  à  

l ' " o p é r a t io n n a l i s a t io n ' ' d e s  p o l i t i q u e s  q u é b é c o is e s  e n  m a t iè r e  d 'a g r o - t o u r is m e .

I l  v a  s 'e n  d i r e  q u e  le s  p r é o c c u p a t io n s  im m é d ia t e s  d u  n o u v e a u  c o m it é  c o n c e r ­

n e n t  la  m is e  a u  p o in t  d u  p r o g r a m m e  d ’h é b e r g e m e n t  à  la  f e r m e  q u i c o n s t i t u e  le  p r e ­

m ie r  ja lo n  p o s é  p a r  le  M in is t è r e  d a n s  c e  d o m a in e .  À  d a t e ,  le s  r e s p o n s a b le s  d u  p r o ­

je t  e s t im e n t  à  e n v i r o n  1 5 0  le  n o m b r e  d e  f e r m e s  q u i f e r o n t  p a r t ie  d u  r é s e a u  q u é b é ­

c o is  d e  f e r m e s  d 'h é b e r g e m e n t ,  à  l ’ é t é  1 9 7 4 .

À  c o u r t  t e r m e ,  le s  m e m b r e s  d u  c o m it é  v e r r o n t  à  la  c r é a t io n  d 'o r g a n is m e s  r e p r é ­

s e n t a t i f s  d e  la  c la s s e  r u r a le  d a n s  le s  r é g io n s  a g r ic o le s  o ù  p lu s ie u r s  a g r ic u l t e u r s  

o n t  m a n i f e s t é  le  d é s i r  d e  r e c e v o ir  d e s  v a c a n c ie r s . I l s 'a g i t  d e s  r é g io n s  d e  l 'E s t r ie  

e t  d u  B a s  S t - L a u r e n t , la  r é g io n  d u  S a g u e n a y - L a c - S t - J e a n  p o s s é d a n t  d é jà  u n  t e l  

o r g a n is m e .

C e s  a s s o c ia t io n s  d 'a g r ic u l t e u r s - m e m b r e s  d u  r é s e a u  d 'h é b e r g e m e n t ,  q u e  l 'o n  

n o m m e r a  p r o b a b le m e n t A g r ic o - t o u r s ,  s e r v i r o n t s u r t o u t d ’o r g a n is m e s  d 'e n c a d r e ­

m e n t  p o u r  le s  a g r ic u l t e u r s  p a r t i c ip a n t s .  L e u r s  f o n c t io n s  p o u r r a ie n t  s ’é t e n d r e  é g a le ­

m e n t  à  la  r é s e r v a t io n  e t  a u  p la c e m e n t  d e s  v i l lé g ia t e u r s ,  c o m p t e  t e n u  d e s  g o û t s  e t  

d e s  a s p i r a t io n s  d e s  d e u x  p a r t ie s  e n  c a u s e .

L e  c o m it é  m ix t e  U P A - M A Q  t r a v a i l l e  d o n c  à  la  m is e  a u  p o in t  d e  t o u s  le s  m é c a ­

n is m e s  n é c e s s a i r e s  a u  b o n  f o n c t io n n e m e n t  d u  p r o g r a m m e  d ’h é b e r g e m e n t  à  la  f e r ­

m e  t e ls  q u e  l 'o r g a n is a t io n  d 'u n  s y s t è m e  e f f i c a c e  d e  r é s e r v a t io n . I l s  s e  p e n c h e n t  

é g a le m e n t  s u r  le s  p r o b lè m e s  d e  la  s é le c t io n  e t  d e  l 'a c c r é d i t a t io n  d e s  f e r m e s .

U n e  c h o s e  e s t  c e r t a in e  à  c e  n iv e a u :  t o u s  le s  m e m b r e s  s 'e n t e n d e n t  p o u r  m e t t r e  

l 'a c c e n t  s u r  la  q u a l i t é  d e s  f e r m e s  d 'h é b e r g e m e n t  e t  n o n  p a s  s u r  le u r  q u a n t i t é .

L'aqrkultvre...

anjomd'kvi

À rém iss io n “L ’A g ricu ltu re A u jo ur­

d ’h u i” , il se ra  q u es tion , les  18  e t 19  m ars , 

d u S a lon In te rn a tion a l d e la m ach in e  

ag rico le , q u i au ra lieu à M on tréa l au d é­

b ut d 'av ril, en co m pag nie d e M . G u y  

Jacob , p rés id en t d u S a lon e t ég a lem en t 

ch e f d e la d iv is io n d u m ach in ism e ag ri­
co le au m in is tè re d e l'A gricu ltu re d u  

Q u ébec . L e 20 m ars sera co nsacré  

au com ité co nsu lta tif en m ach in ism e  

ag rico le . L e len dem ain , o n p ariera d es  

cou rs d e m écan ic ien ag rico le e t la se­

m a in e se term in era su r le co nco urs  

p ro vin c ia l d e  lab ou r.

N.D.L.D.

E n ra iso n d e d ifficu ltés d ’o rd re  

techn iq ue , le co m p te-rend u d e la  

S em aine A g rico le 1974, o rgan isée  

p ar le b u reau rég ion a l d e Q u éb ec,  

n e p assera q u e d ans le p ro ch a in  

n u m éro  d e L a T erre  d e  C hez-N ous .
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M IN IS T E R E D E L A G R IC U L T U R E

Proclamation du lauréat provincial 

et fin de l’Opération-luzerne 1973

v~ >

"N'avons-nous pas raison do dira qua la 

luzerne, avec ses 17% et 18% de pro­
téines, est vraiment de la moulée récol­
tée en plein champ" a déclaré M. Léon 
Sylvestre qui présidait l'Opération-Lu- 
zerne en 1973.

Q U É B E C —  C 'e s t u n a g ricu lte u r d e S t- 
V a lé rie n , d a n s le s C a n to n s d e l'E s t, 
M . M a rce l R o d ie r, q u i a é té d é c la ré  
p re m ie r la u ré a t p ro v in c ia l d e l'O p é ra ­
tio n lu ze rn e 1 9 7 3 . C e titre  lu i a é té  d é ­
ce rn é lo rs d e la jo u rn é e p rov in c ia le  
d e  la lu ze rn e  q u i s ’e s t te n u e ré ce m m e n t 
à Q u é b e c , d a n s le ca d re  d e la S e m a in e  
a g rico le  1 9 7 4 .

C o n va in cu  d e  la  va le u r d e  ce tte  p la n te  
fo u rra g è re e t m a n ife s ta n t b e a u co u p  
d ’é m o tio n , M . R o d ie r a a ffirm é q u 'il a  
o b te n u  ce tte  a n n é e  u n  re n d e m e n t m o ye n  
d e c in q to n n e s à l’a c re e t q u 'il ré a lise  
a in s i d e s  p ro fits  b ru ts  d e  $ 1 6 0  à  l'a c re .

L e  la u ré a t p ro v in c ia l s 'e s t vu  d é ce rn e r, 
e n p lu s d e s p rix d o n n és à ch a q u e g a ­
g n a n t ré g io n a l, u n tro p h é e , e m b lè m e  
d u ch a m p io n n a t, q u ’il co n se rve ra u n  
a n , u n e p la q u e -so u ve n ir e t s ix to n n e s  
d ’e ng ra is ch im iq u e s . C e d e rn ie r p rix  
é ta it u n e g ra c ie u se té d e s E n g ra is C h i­
m iq u e s d u  Q u é b e c .

M . F e rna n d P a q u e tte , d e B a tisca n , 
co m té d e C h a m p la in , s ’e s t c la ssé a u  
d e u x iè m e ra n g e t a re çu é g a le m e n t 
u n e p la q u e -so u ve n ir e t q u a tre to n n e s  
d 'e n g ra is ch im iq u e s . D ive rs p rix o n t 
a u ss i é té re m is a u x d ix a u tre s a g ricu l­
te u rs q u i se so n t c la ssé s p re m ie rs d a n s  
le u r ré g io n .

L'éloge de la luzerne
A u co u rs d e ce tte jo u rn é e , p lu s ie u rs  

p e rso n n a lité s im p o rta n te s d u m o n d e  
a g rico le  q u é b é co is so n t ve n u e s  à  to u r d e  
rô le  fa ire  l’é lo g e d e la lu ze rn e , la p la n te  
fo u rra g è re  p a r e xce lle n ce  e n  1 9 7 3 .

M . N o rm a n d T ou p in , m in is tre d e l'A ­
g ricu ltu re d u Q u é b e c , a d ’a b o rd s itu é  
ce tte p la n te d a n s le p ro g ra m m e q u in ­

q u e n n a l d ’a u to -a p p ro v is io n n e m e n t la n ­
cé  p a r so n m in is tè re . Il a in v ité  le s a g ri­
cu lte u rs à p ro d u ire d a va n ta g e le s a li­
m en ts n é ce ssa ire s à l’a lim e n ta tio n d e  
le u r b é ta il a fin q u e le d e g ré d ’a u to -a p ­
p ro v is io n n e m e n t a tte ig n e 6 5 %  e n 1 9 7 4 - 
7 5 .

A b o n da n t d a n s le  m ê m e se n s , M . L é o n  
S y lve s tre , p ré s id e n t d e l’O p é ra tio n lu ­
ze rne 1 9 7 3 , a d o n n é le s tro is o b je c tifs  
v isé s p a r le p ro g ra m m e d 'a u to -a p p ro v i­
s ion ne m e n t: p ro d u ire  à  la  fe rm e  u n  vo lu ­
m e o p tim u m  d e m a tiè re s p re m iè re s d e  
q u a lité , a vo ir u n co n trô le  a cc ru  d e n o tre  
d ép en da nce d e l'e x té rie u r e t a d a p te r 
p ro g re ss ive m e n t n o s cu ltu re s a u x b e ­
so in s  d e  la  so c ié té .

"P o u rq u o i le  Q u é b e c , a ve c se s 6 ,5 0 0 , 
0 0 0 a c re s e n cu ltu re  e t se s 6 1 ,2 7 7 e x ­
p lo ita tio n s a g rico le s , se co n te n te ra it- 
il d e  n e  p ro d u ire  q u e  4 0 %  d e  se s  b e so in s  
cé ré a lie rs ", a d é c la ré M . S y lve s tre e n  
in v ita n t à n o u ve a u le s a g ricu lte u rs à  
a m é lio re r e t à d ive rs ifie r le u rs cu ltu re s . 
L a lu ze rn e , q u 'il a q u a lifié e d e "m o u ­
lé e ré co lté e e n p le in ch a m p ", se m b le  
ê tre la p la n te  to u te d é s ig n é e p o u r ré a ­
lise r ce tte  a m é lio ra tio n  p u isq ue  sa  te n e u r 
e n  p ro té in e s  va rie  d e  1 7  à  1 8 % .

T e rm in a n t su r u n e n o te d ’h u m o u r, 
M . S y lve s tre a co m p a ré l'O p é ra tio n lu ­
ze rn e 1 9 7 3 , a ve c se s 1 2 co n co u rs ré ­
g io n a u x e t so n co n co u rs p ro v in c ia l, à  
à u n e "lo to -lu ze rn e " d o n t ch a q u e b ille t 
é ta it ch a n ce u x d u fa it q u e to u s le s p a r­
tic ip an ts o n t d é p lo yé d e s e ffo rts m é ri­
to ire s a u b é n é fice d e la re n ta b ilité d e  
le u r p ro p re  e xp lo ita tio n  a g rico le .

L’Opération luzerne 1974
T o u t e n é ta n t le co u ro n n e m e n t de 

l'O p é ra tio n lu ze rn e 7 3 , la jo u rn é e p ro ­
v in c ia le  d e  la lu ze rn e  a p e rm is  a u x a g ri­
cu lteu rs d e co n n a ître le p ré s id e n t de 
l’O p é ra tio n lu ze rn e 1 9 7 4 . Il s 'a g it de 
M . H u b e rt M e la n so n , d ire c te u r g é n é ra l 
d e s B u re a u x e t L a b o ra to ire s ré g io n a u x 
d u m in is tè re d e l'A g ricu ltu re d u Q u é ­
b e c .

M . M e la n so n  a  in c ité  fo rte m e n t to u s  le s  
a g ricu lte u rs à p o u rsu iv re la cu ltu re d e  
la lu ze rn e e t à in té g re r d a va n ta g e le s  
p ro d uc tio n s vé g é ta le s a u x p ro d u c tio n s  
a n im a le s su r le u r fe rm e . Il a  fin a le m e n t 
ra p p e le r q u e la lu ze rn e p e u t d o n n e r d e  
b o n s re n d e m e n ts p a rto u t a u Q u é b ec , 
là o ù le s te ch n iq u e s d e p ro du c tio n  so n t 
a p p liq u é e s co rre c te m e n t e t o ù la fe rm e  
e s t b ie n  g é ré e .

N o to n s fin a le m e n t q u 'u n se m o ir d e  
p ré c is io n , o ffe rt p a r la  C o m p a g n ie  A llie d

E q u ip m e n t, e t q u e p lus ie u rs sa cs d e  
se m e n ce  d e  lu ze rn e , d o n né s  p a r la  C o o ­
p é ra tive fé d é ré e d e Q u é b e c , o n t é té

tiré s a u so rt e n tre le s 5 3 0 a g ricu lte u rs  
q u i o n t p a rtic ip é à l'O p é ra tio n lu ze rn e  
1 9 7 3 .

Nous aporcovons Ici M. at Mma Marcal Rodlar après la ramlsa dos trophées at pla­

ques qu’ils ont gagnés pour s'ètre classés au premier rang du concours provincial 
de luzerne en 1973.

> W V *L .

i
-v . IJ

ft’ll

O W R .1 T IO N 1

M i

’tic .

M. Hubert Melanson, dlrectour général das Bureaux at laboratoires régionaux du 

ministère de l’Agriculture du Québec, félicite M. Fernand Paquette de Batiscan qui 
s'est classé au deuxième rang du concours provincial de luzerne.

A A # /

* :t

-a

L e s g a g n a n ts d e s 1 2 co n co u rs ré g io n a u x d e lu ze rn e

Région 1 Région 2 Région 3 Région 4 Région 5 Région 6

Région 1: 

Région 2: 

Région 3: 

Région 4: 

Région 5: 

Région 6: 

Région 7:

> > M

««m
Région 12 Région 11 Région 10 Région 8 Région 7

Région 8: 

Région 9:

Région 10:

Région 11:

Région 12:

e n 1 9 7 3
M . Je a n L a b rie , d e S t-L o u is ; 
co m té  d e  K a m o u ra ska .
M . R ich a rd D e n e a u lt, d e S t- 
P ie rre , co m té  d e  M o n tm a g n y . 
M . E d o u a rd  B la is , d e L e e d s , 
co m té  d e  M é ga n tic .
M . R o b e rt L e fe b v re , d e S t- 
F é lix , co m té  d e  D ru m m o n d . 
M . M a rce l R o d ie r, d e S t-V a - 
lé rie n , co m té  d e  S h e ffo rd .
M . G ille s A rp in , d e S t-O u rs , 
co m té  d e  R ich e lie u .
M . G u y P a q u e tte , d e S t- 
G e o rg e s , co m té d e B e a u - 
h a rn o is .
M . S im o n T h ib o d ea u , d e  

T h u rso , co m té  d e  P a p in e a u . 
M . M ich e l M cF a d d en , d e  

S t-E u g è n e -d e -G u ig u e s , co m ­
té  d e  T é m isca m in g ue .
M . Je a n -G u y M u lo in , d e S t- 
R o ch , co m té d e l’A sso m p ­
tion .

M . F e rn a n d P a q u e tte , d e  
B a tis c a n , co m té d e C h a m ­
p la in .

M . L a u ren t B o u d re a u lt, d e  
S te -C ro ix , L a c  S t-Je a n .
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La m ise en m arché au jour le jour

Volailles
L u n d i, le  4  m a rs , d e s re p ré se n ta n ts  d e la  F é d éra tion  d e s p ro du c te u rs  

d e vo la ille s ,* d o n t le p rés id e n t R o g er L a n d ry  e t le  v ice -p ré s id e n t R o lan d  

G ira rd in  o n t re n co n tré  à Q u é b e c, d e s m e m b re s d e I O ffice  e t d e la  S o c ié ­

té  d u  c ré d it a g rico le , a fin  d e  d iscu te r a ve c  e u x d e s o b je c tils q u e la  F é d é ra ­

tio n  e n te n d p o u rsu iv re  q u a n t à la  p o litiq u e  d e  tra n s fe rt d e s q u o ta s  a c tu e l­

le m en t à l’é tu d e . O n n o ta it à la ré u n io n la  p rése n ce d u so u s -m in is tre  d e  

l’A g ricu ltu re , M . L u c ie n B isso n ne tte e t d u re p ré se n ta n t d u S e rv ice d e la  

m ise e n m a rch é d e l’U P A , M . P a u l A . G u illo tte  q u i o n t d iscu té  e n tre  a u ­

tre s ch o se s d e s m o ye n s p o u r p e rm e ttre  à la S o c ié té  e t à I 0 1  lice d  e tle c - 

tu e r u n m e ille u r co n trô le su r le u rs p rê ts a u x p ro du c te u rs  d e vo la illes  d u

Q u é b e e-co m ité  e x^cu ti|' d e la  F é d é ra tio n d e s p ro d u c te u rs d e  vo la ille s  é tu ­

d ie  a c tu e lle m e n t a ve c l’a id e  d u  S e rv ice  d e  la  m ise  e n  m a rch é 1 o rg a n isa tio n  

a d m in is tra tive  d e le u r F é d é ra tio n  e t le s re la tion s  q u i d o ive n t e x is te r e n tre  

e lle  e t l’U P A , q u a n t à  l’a d m in is tra tio n  e t à  l’e xé cu tio n  d u  p la n  co n jo in t.

Urine
On notera que la réunion des producteurs d’urine de jum ent du Canada  

qui devait se tenir cette sem aine à M ontréal a été rem ise au 19 M ARS PRO­

CHAIN, toujours dans les locaux de l’UPA, à M ontréal.

Bois
L e S e rv ice d e la m ise e n m a rch é d e l’U P A , p a r l’e n tre m ise d e M e  

P a u l-A n d ré  G u illo tte  a p a rtic ip é  à l’a u d ie n ce te n u e  la  se m a in e d e rn iè re  à  

Q u é b e c , su ite  à la  re q u ê te  d e  l’A sso c ia tio n d e s m a rch a n d s  d e  b o is  d u  Q u é ­

b e c .

■ ’*>

U Dr J.L. Séguin, vétérinaire chargé da la région d’Ottawa, prélève un échantil­

lon de sang de la veine jugulaire d’une vache en vue de détecter la brucellose. 

Cette m aladie provoque des désordres du systèm e reproductif de la vache pro­

voquant l’avortem ent chez les vaches en gestation. Une légère recrudescence  

de la brucellose vient de raviver l’intérêt pour la m aladie tout en provoquant 

un peu de confusion chez certaines personnes. Un program m e national d ’épreuve 

de sang a abaissé la fréquence de la m aladie à son niveau actuel d’environ 0.2% , 

contre 4.5% qu’elle était en 1957.

Dém ission de M . M axim e  

Plam ondon, secrétaire des  

Fédérations de Québec-est 

nord et ouest

L o rs d ’u n e ré ce n te ré u n io n d u C o n ­

se il d ’a d m in is tra tio n d e s F é dé ra tio n s  

d e l’U P A  d e Q u é b e c-e s t-n o rd  e t o u e s t, 

le se c ré ta ire M . M a x im e L . P la m o n­

d o n a re m is sa d é m iss io n . C ’e s t a ve c  

b e a u co u p d e re g re t q u e le s d ir ig e a n ts  

d e l’U P A  d e Q u é b ec  o n t a cce p té  le  g e s­

te  d e  M . P la m o n d o n .

C e d e rn ie r é ta it à l’e m p lo i d e s F é­

d é ra tio n s d e p u is le I7 a o û t 19 5 2 . Il 

a vé cu p lu s ie u rs a n n é e s o ù la  s itu a tio n  

d e s F é d é ra tio n s é ta it p lus d iffic ile e t 

n e co m p ta it q u e d e u x e m p lo yé s p e r­

m a n e n ts . Il a d o n c co n n u d e s p é rio de s  

o ù p o u r te n ir d e s ré u n io n s d a n s le s 

syn d ica ts lo ca ux , il lu i fa lla it se d é p la ­

ce r p a r a u to b u s e t se lo g e r d a n s le s 

d iffé re n te s p a ro isse s p o u r u n ce rta in  

te m p s .

A u m o m e n t d e so n d é p a rt, M a x im e  

P la m o n d o n cu m u la it p lu s ie u rs p o s te s : 

d ire c te u r ré g io n a l p o u r l’U P A d e la  

ré g io n d e Q u é b e c , se c ré ta ire d e s tro is  

F é d é ra tio n s e t re sp o n sa b le d u se rv ice  

d e se cré ta ria t, se c ré ta ire d u C o m ité  

d e ré g ie in te rn e , se c ré ta ire  d u syn d ica t 

d e s  d ire cte u rs  ré g io n a u x .

M . P la m o n d o n n e q u itte  ce p e n d an t 

p as l’a g ricu ltu re , ca r se s n o u ve lle s  

fo n c tio n s l’a m è n e ro n t à tra va ille r a u  

se in d u M in is tè re d e l’A g ricu ltu re à 

Q u é b e c .

Plan canadien de m ultiplication des 

sem ences de plantes fourragères

L e P la n ca n a d ie n d e m u ltip lica tio n  

d e s se m e n ce s d e p la n te s fo u rra g è re s 

e s t n é d u b e so in d ’a ssu re r d e s d isp o ­

n ib ilité s su ffisa n te s d e se m e nce s g é ­

n é a lo g iqu e s , e t d ’u n p rog ram m e d e s ti­

n é  à in fo rm e r le s a g ricu lte u rs  d e s a va n ­

ta g e s  d ’u tilise r d e s va rié té s a m é lio ré e s .

L e P la n e n co ura g e la p ro d uc tio n , 

la  d is trib u tio n , la  co n tin u ité d e l’o ffre  

e t l’é co u le m e n t d e s s to cks  d e  se m en ce s  

ce rtifié e s e t d ’o rig in e d e va rié té s fo u r­

ra g è re s re co m m a n d é e s .

Lutte antiparasitairc intégrée

S e lon u n ch e rch e u r d e la S ta tio n  

fé d é ra le d e re ch e rch e s d ’A g rie u ltu re  

C a n ad a d e H a rro w (O n t.), il fu t u n  

te m p s o ù le s a n tip a ra s ita ire s jo u is ­

sa ie n t d ’u n e co n fia n ce illim ité e p o u r 

la  ré p re ss io n d e s p a ra s ite s . C e p e nd a n t 

ce s d e rn ie rs so n t d e ve n us p lus ré s is­

ta n ts . D a n s ce rta in s ca s , le s p ro d u its  

ch im iq u e s o n t c ré é p lu s d e d ifficu ltés  

e n  d é tru isa n t le u rs  e n n e m is n a tu re ls .

signifie davantage  

avec Shur-Gain

L e s ve a u x F l d o iven t sa tis fa ire à 

p lus ieu rs e x ige n ces sp é c ifiq ue s . L e 

p ro g ram m e d ’a lim en ta tio n S h u r-G a in  

p o u r le s  ve a u x  F l ré p o n d à  ce s  b e so in s  

e t n o rm e s. C ’e s t u n  fa it re co n n u . R e n ­

se ig n ez -vo us a u p rè s d u fa b rica n t 

S h u r-G a in su r n o tre p ro g ra m m e p o u r 

l’a lim e n ta tion d e s ve a u x F l o u b ie n , 

s i vo u s n ’a ve z p a s e n core re çu n o tre

pour les veaux

Dép. Fl

Division Shur-Gain, Canada Packers  

C.P. 6045, M ontréal 101

N o m 

A d re sse

V ille  P ro v in ce

p u b lica tio n “L e p ro g ra m m e F l e t 

S h u r-G a in ", d e m a n de z vo tre e xe m ­

p la ire  g ra tu it à l’a d re sse  c i-d e sso u s .

alim ents

L a lu tte a n tip a ra s ita ire s’o rie n te  

m a in te n a n t ve rs l’in té g ra tio n d e sys­

tè m e s n a tu re ls à la g e s tio n a g rico le  

p la n ifié e .
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Potentiel agrologique

NO RD

O UEST

STE SCHO LASTIQ UE

L'agriculteur connaît bien la fertilité tout com m e les carences de "sa terre" et il peut très bien percevoir que la 

butte de son voisin est difficilem ent cultivable. Il en est de m ême pour le profane qui se promène dans la région; il ne 

saisira peut-être pas pourquoi l'avoine ou le trèfle pousse m oins bien sur un cham p que sur un autre, m ais au m oins 

il se posera la question. Plusieurs facteurs entrent en ligne de com pte. Il y en a un qui est à la base du rendem ent, 

de la productivité et de l'action m ême de l'exploitant. G ’est à partir du SO L que la grande roue com mence à tourner, 

et l'homm e et la m achine et la gestion.

S i on prend la peine d'aller constater sur les lieux le dynam ism e d'une région agricole et si on se réfère à la 

carte pédologique de ladite région, on se rend com pte spontaném ent et logiquem ent que la grande roue tourne depuis 

belle lurette dans la future m unicipalité de M irabel et dans toute la zone environnante qu’on tente d'am énager. E lle 

a m êm e atteint un rythme que l’on peut com parer à celui de nos m eilleures et si rares régions du Q uébec com me la 

vallée du R ichelieu ou encore la plaine de Joliette.

La carte pédologique des com tés d’Argenteuil, Deux-M ontagnes et Terrebonne nous donne un éventail de types 

de sols propres ou im propres à l’agriculture. Nous prendrons ici l'exemple du com té de Deux-Montagnes, particuliè­

rem ent touché par les plans d'am énagem ent. Voici quelques pourcentages qui aideront à com prendre et à m ieux 

saisir le potentie l agrologique de ce com té. Ces chiffres n'ont été calculés que pour les différents sols occupant une 

zone qui va de la lim ite sud du com té jusqu’au piedm ont des Laurentides: couvrant 155,840 acres, c'est-à-dire 87%  

du com té. Le rapport précise le potentie l de chaque type de sol, c'est-à-dire son aptitude à porter les grandes cultures, 

les cultures m araîchères etc... La com pilation des chiffres donne le tableau suivant:

Total 67.8% (des 87% )

Sols convenant aux grandes cultures, aux cultures m araîchères et aux vergers 18,8%

Sols convenant m ieux aux grandes cultures 36,4%

Sols convenant m ieux aux cultures m araîchères 12.6%

Le total accum ulé correspond finalem ent à 77% de toute la région basse. Ceci vient tout sim plement confirm er l'im por­

tance à donner à l'agriculture dans le com té puisque les sols perm ettent et productivité du travail et rendem ent à l'u­

nité de surface.

O ui, la zone com porte un fort de sol argileux (30% ) soit exactement 50,384 acres. L'argile Ste-Rosalie s'é­

tend sur de grandes surfaces: celle entre St-Herm as et S te-Scholastique; celle couvrant une bonne partie de la parois­

se de St-Benoit jusqu'à la rivière du Chêne et jusqu'au village de St-Augustin; sans oublier évidem ment tout le sol ar­

gileux du territo ire exproprié au nord de Ste-M onique sur lequel se trouve le chem in de la Côte Ste-M arie. Il y a aussi 

l'argile R ideau qui est plus m assive que la précédente et présente une topographie quelque peu ravivée, elle forme 

des taches discontinues — : bien travaillée, elle donne d'aussi bons rendem ents que la précédente.

M ais il n'y a pas que l'argile, bien que ce soit un de nos sols les m ieux adaptés à l'industrie la itière. Il a une 

topograph ie unie d'où les pierres et l'érosion sont absentes, il est fertile naturellem ent. Sa couche arable est perm éa­

ble, m ais elle exige d'être chaulée et d 'être drainée. Non, il n 'y a pas que l'argile. O n trouve aussi toute la qam me des 

terres franches qui occupent 33,682 acres, réparties un peu partout sur le territo ire, form ant taches et bandessurtout 

entre St-P lacide et Ste-M onique, et entre St-Eustache et Ste-Thérèse; ses séries de terre franches sont utilisables 

autant à la culture des fruits et légum es qu'à la grande culture: la luzerne: fixatrice d'azote vient particulièrem ent bien, 

le sol étant aéré perm et la pénétration de ses longues racines.

Enfin, il y a toute la gamm e des sols sableux qui couvrent 12,6%  de la région, surtout entre St-Augustin et S te- 

M onique vers l'autoroute des Laurentides. M ême si ce sont des sols naturellement pauvres, ils conviennent à la cul­

ture m araîchère pourvu qu’on les fertilise et les irrigue. L'investissem ent consenti sur une terre sableuse serait renta­

ble à long term e si l'on y pratiquait une culture spèciale qui leur soit appropriée: par exem ple la pom m e de terre.

Nous avons voulu donner, par cette brève description, une idée de tout le potentie l agrologique de la zone la 

plus touchée soit par l'expropriation m êm e, soit par les effets du traum atism e créé chez les cultivateurs entourant 

la zone expropriée.

Sous-jacent au riche potentie l des sols, il y a aussi et surtout le fait que ces agriculteurs se sont adaptés à 

l'argile en y cultivant trèfle et m aïs d’ensilage, adaptés aussi au sable en y récoltant la fra ise et en y sem ant la carotte, 

le chou, l'o ignon, adaptés aussi au sable graveleux des collines d'O ka et de St-Joseph-du-Lac en y plantant des pom ­

m iers.

Q uand on lit dans SATRA que la ville de St-Eustache devrait s'urbaniser davantage, on constate qu'elle ne 

s'agrandirait qu’en em piétant sur les bonnes terres franches tout com m e Ste-Thérèse l'a fait par le passé. Q uand on 

lit aussi qu'on devrait geler les terres de toute la zone située entre St-Augustin et S te-Thérèse pour perm ettre l'im plan­

tation d'un réseau routier et d'un système de transport en com m un (la 13 par exem ple rejoindrait l'autoroute 50). 

Q uand on lit qu'une ligne de transm ission de l'Hydro-Q uébec ferait une course vers l'ouest contournant la zone aéro­

portuaire, m ordant et sur le territo ire du BANAIM et sur celui de SATRA... Q uand on lit que l'autoroute 50 traversera 

le territo ire exproprié au sud de Lachute jusqu'à Ste-Anne-des-P laines... Et quand on constate les dégâts causés par 

l'expropriation et par les conditions de vie im posées au futur cultivateur-locataire qui signera un bail ne respectant 

m êm e pas la nature m êm e du m étier de l'agriculteur qui ne travaille que pour l'avenir (une ferme ne se rentabilise qu’à 

long term e)... O n ne peut qu'être pessim iste devant les planificateurs qui ne tiennent à conserver l'agriculture dans 

la zone que jusqu'au moment où ils auront besoin de cet espace pour autre chose... en attendant, le cultivateur est 

perçu com m e le gardien de cet espace...

&

par Suzanne Dlon-Désllets 

et

Françoise Mondor

G roupe de recherches Am énagem ent espace rural

UQAM

Direction: Marte-Anne Boudeweel-Lelebvre

Publie en collaboration avec le m inistère de l’Agriculture du Q uebec
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S t e -S c h o la s t iq u e  

a v a n t  1 9 6 9 ,

M is e  e n  v a le u r  a g r ic o le  

in t e n s iv e , d iv e r s i f ié e  

e t  à  h a u t  r e n d e m e n t

D e l’av is m êm e des spéc ia lis tes gou­
ve rnem entaux qu i trava illen t présen te­
m ent à l'am énagem ent de la rég ion de 
M irabel, ce lle -c i se d is tingua it par la 
qua lité  de  son agricu ltu re .

"C e s d e u x a c tiv ité s  m a je u re s (u rb a n i­

s a tio n , ré c ré a tio n ) b a ig n e n t d a n s u n  
m ilie u ru ra l o ffra n t s u r d e g ra nd s  
e s p a c e s , c e rta in e s d e s m e ille u re s  
te rre s  a g ric o le s d u  Q u é b e c  e t s o u v e n t, 
le s  m ie u x  e x p lo ité e s ... "

(S A T R A , C a h ie r  d 'in fo rm a tio n , 1 8 ) 

L a ré g io n d e l'a é ro p o rt c o m p te d e  
g ra nd s s p é c ia lis te s e n p ro d u c tio n  
la it iè re . Ils o n t fa it é c o le e t le u r ré ­

p u ta tio n  a d e p u is lo n g te m p s d é p a s s é  
le  c a d re  d e  la  P ro v in c e . "

( In tro d u c tio n  a u  b a il, 2 ) 

"U n e a n a ly s e d e s c o m p ta b ilité s d e s  
G E R A d u c o m té  d e s D e u x -M o n ta g n e s  
in d iq u e q u e la p ro d u c tio n d e la it à  
l'a c re  d a n s c e  c o m té  e s t u n e  d e s  p lu s  
é le vé e s d e la P ro v in c e . L e s p ro d u c ­

te u rs d e  la it o n t d e  l'e x p é rie n c e  e t d u  
s a v o ir-fa ire . "

( In tro d u c tio n  a u  b a il, 3 )

V o ilà des consta ta tions généra les qu i 
nous assuren t de la va leur de ce tte ré ­
g ion . C ependan t e lles ne nous rense i­
gnen t pas su r sa  d ive rs ité .

L 'É ta t a exproprié 850 fe rm es don t 
200 (2) aura ien t été m arg ina les . Les 
p roprié ta ires de ces dern iè res trava il­
la ien t à l’ex té rieu r e t souven t loua ien t 
leu r te rre , en tou t ou en partie , aux ex­
p lo itan ts vo is ins . C es loca tions a lla ient 
dans le sens du m ouvem ent d 'augm en­
ta tion de la superfic ie m oyenne de l'u ­
n ité d ’exp lo ita tion (conso lida tion ) am or­
cé  depu is 25 ans pour s 'adap te r à la m é­
can isa tion  du trava il.

C erta ine s ferm es vivota ien t: trop  
pe tites , ou le proprié ta ire nég ligean t de 
p rocéder aux changem ents d 'o rien ta tion  
de la p roduction essentie lle à leu r ren ta­
b ilisa tion . C ependan t 800 fe rm es é ta ien t 
en production en 1969. E nviron 200 
exp lo ita tions produisa ien t autour de 
250 ,000 Ib de la it pa r an . P lus ieu rs p ro­
du isa ien t b ien davan tage . Les études, 
su r tou te  la rég ion  d 'am énagem ent, m on­
tren t que dans les tro is com tés touchés:

-  le taux de désertion depu is 1951 
fu t tou jou rs é levé ; la tendance s 'a t­
ténue de 1961 à 1966 surtou t dans 
le com te de D eux-M ontagnes où 
on no te m êm e une augm enta tion de  
la popu la tion agrico le : la zone fa it 
pa rtie du bass in de m ain -d 'oeuvre 
de M ontréa l, ce tte tendance accé lè re  
le  reg roupem ent des fe rm es.

- la superfic ie cu ltivée a d im inué en tre  
1951 e t 1961 pour res te r s tab le  après 
1961 et m êm e augm ente r dans le  
com té  de D eux-M ontagne s.

—  le nom bre de che fs d 'exp lo ita tion tra ­
va illan t à l'ex té rieu r a augm enté

S t e - S c h o la s t iq u e  

e x e m p le  d ’ in t e r v e n t io n  

g o u v e r n e m e n t a le

L ’im p lan ta tion en m ilieu ru ra l d ’un p ro je t com m e ce lu i du N ouve l A éroport In te r­
na tiona l de M ontréa l (N A IM ) am ène inév itab lem ent une nuée de spécula teu rs qu i 
p ro fiten t du beso in d ’a rgen t fra is de ce rta ins cu ltiva teu rs . E lle  a ttire  auss i l’in térê t des 
p rom oteurs  qu i y constru isen t dans le p lus pa rfa it désord re , hô te ls , hab ita tions, cen tres 
d ’acha ts , cen tres d ’a ffa ires , industries ... la issan t en tre tous ces beaux "développe­
m ents" des espaces en friche don t le p rix est devenu trop é levé pour qu 'ils trouvent 

p reneur.
V o ilà ce que le B A N A IM  a ffirm e avo ir vou lu p réven ir en exproprian t les a len tours  

de la zone aéroportua ire . É ta tn p roprié ta ire  du so l, le gouvernem ent fédéra l peu t ha r­
m on ise r, in tég re r les zones dom ic ilia ires , les ac tiv ités économ iques, le  réseau de trans­
port routie r e t fe rrov ia ire , ce lu i du transport d 'énerg ie a fin de vao lrise r tou tes les pos­

s ib ilités  du te rrito ire .
N ous pouvons ê tre d ’accord  avec ce la . C e qu i nous inqu iè te  c 'es t que les p ro je ts 

d ’am énagem ent du te rrito ire (pour l'ensem b le de l'A nnexe B ) e t les m esures adop tées 
jusqu 'à présen t (dans l'espace exproprié ) la issen t cro ire que l'ag ricu ltu re ne tien t pas 
une g rande  p lace dans l'aven ir de  ce tte  rég ion .

L a  p la c e  d e  l ’a g r ic u l t u r e

d a n s  le s  p r o je t s  d ’a m é n a g e m e n t  d e  S A T R A

D ans la prem iè re fo rm u lation des ob jec tifs d 'am énagem ent, on ne m entionne 
rien qu i touche le dom aine agrico le . Le second tab leau des ob jec tifs est le su ivan t:

1° rédu ire le nom bre e t la longueur des dép lacem ents  p rinc ipa lem ent en tre le  trava il 
e t le  dom ic ile .

2° susc ite r une m ob ilité accrue de la m a in -d ’oeuvre e t l'access ib ilité  aux em p lo is 
de la  zone m étropo lita ine  de M ontréa l.

3° assure r les m e illeu res lia isons poss ib les en tre M ontréa l e t son aéroport in te rna ­
tiona l e t favorise r les re tom bées économ iques de l'aéroport sur le te rrito ire e t 
assure r la  h iéra rch isation  des systèm es de  transport.

4° assure r aux popu la tions du te rrito ire les m e illeu rs serv ices urba ins poss ib les au 
m o indre  coû t de m ise  en va leu r pa r la  c ro issance  de g rands pô les u rba ins .

5° assure r la m e illeu re u tilisa tion poss ib le des ressources agrico les , de conserva­
tion e t de récréa tion de la rég ion auss i b ien pour les rég ionaux que pour les ré ­
s iden ts de la rég ion  m étropo lita ine de M ontréa l.
L 'ag ricu ltu re dev ient au m o ins une p réoccupa tion au m êm e titre que la récréa ­

tion (qu i é ta it, e lle , un des sep t “dom a ines de p réoccupa tion" des (4 ) p rem ie rs ob jec ­
tifs ).

A ux c inq ob jec tifs c i-hau t c ités , on peu t accorder des va leu rs inéga les . A près 
consu lta tion des au to rités gouvernem enta les e t m un ic ipa les , on fa it une pondéra tion , 
c 'es t-à -d ire  que chacun d 'eux in fluencera p lus ou m o ins les p rises de déc is ion se lon 
qu ’on le cons idè re p rim ord ia l, im portan t ou m o ins im portan t. À que l rang la pondéra ­
tion  a -t-e lle  p lacé l'ag ricu ltu re?  Les cho ix fina ls  nous en  donnen t une  idée.

À que lques reprises, dans le rapport du S A T R A , on parle de préserva tion des 
bons so ls ag rico les . A ins i, lo rsqu 'on re je tte  la poss ib ilité  de la création de "v illes nou­
ve lles” on se jus tifie  en d isant que ;

" le s  s ite s  p o s s ib le s p o u r d e s o p é ra tio n s  d e  c e tte  a u d a c e  e t d e  c e tte  e n v e rg u re  
a v a ie n t u n e v a le u r a g ric o le e t ré c ré a tiv e  b e a u c o u p tro p g ra n d e d o n t la  p e rte  
n e n o u s s e m b la it p a s c o m p e n s é e  p a r le s a v a n ta g e s d 'u n e  te lle  o p é ra tio n  p e u  
c o m m u n e  e n  A m é riq u e  d u  N o rd . "

(S A T R A , ra p p o rt s y n th è s e , 2 1 ) 

P lu tô t que de créer des v illes nouve lles , on é tud ie les poss ib ilités d 'expans ion  
de chacune des v illes ex is tan tes, l’o rgan isa tion actue lle  de ce lles-c i, les conséquences 
m u ltip les du déve loppem ent fu tu r de chacune d 'en tre e lles . C inq esqu isses d ’am é­
nagem ent son t d ressées a fin de com pare r les avan tages e t les inconvén ien ts du dé­
ve lop pem e nt d ’une  v ille  ou d ’une au tre .

D é v e lo p p e m e n t d e :

S te -Thérèse — -S t-Jé rôm e 
S te -T hérèse— S t-E ustache  
S te -Thérèse— T errebonne  
S t-Jé rôm e— Lachu te  
S t-E ustache— Lachu te

P e r t e  d e  v a le u r  d e  la  p r o d u c t io n  
a g r ic o le  e n  d o l la r s

3 .4 m illions
7 .3  m illions
4 .4  m illic fns 
2 .8  m illions 
7 .7  m illions

Les p ré fé rences de S A T R A son t a llées à la deux ièm e hypo thèse . N ous le voyons 
c la irem ent: la pondéra tion des ob jec tifs a p lacé l’ag ricu ltu re en dern iè re p lace . Les 
spécu la teu rs e t les p rom oteurs im m ob ilie rs aura ien t fa it le m êm e cho ix. A va it-on be­
so in de fa ire  de s i longues é tudes, d 'exp roprie r, de ge le r des p roprié tés pour en a rrive r 
à ce la? E t qu ’on n 'ins is te pas pour d ire que la créa tion de v illes nouve lles aura it fa it 
pe rd re trop d 'espace à l'ag ricu ltu re ! A u con tra ire , un peu d 'innova tion  du cô té  de  l'u rba ­
n ism e a ide ra it g randem ent à  la  p réserva tion de nos espace s agrico les .

A u to ur de la zone expropriée on a ttend la spécu la tion. U n c lim a t de noncha lance  

s 'es t c réé . Le taux de  désertion s 'es t accru .

con tra ire
co ise .

nen t à la tendance québé-

—  les fe rm es e ffec tuan t pour m o ins de |
$2,500 . de ven tes en produ its agri- | 
co les éta ien t m oins nom breuses | 
là  qu 'a illeu rs au Q uébec.

"U n e te rm e s u r tro is  é ta it d a n s c e tte  
s itu a tio n  d a n s  la  z o n e  d 'a m é n a g e m e n t  
e n 1 9 6 6 c o m p a ra tiv e m e n t à u n e fe r­

m e  s u r d e u x  d a n s  le  re s te  d u  Q u é b e c . "

(S A T R A ,

a n a ly s e  p ro s p e c tiv e  d e s  te rm e s ..., 2 3 )

—  l'augm entation des superfic ies con­
sacrées à la p roduction des légum es 
fu t p lus rap ide qu 'a illeu rs ; ce lle de la  
p roduction du porc e t de la vo la ille  
sem b lab lem ent.

—  l’augm enta tion fu t b ien supérieu re  
au reste du Q uébec pour les espaces 
de serres surtou t dans le com té de

s u ite  à  la  p a g e  1 3

p o u r r a - t - i l  e n c o r e  r é c o l t e r  d u  m a is ?  

P A G E  1 2 -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 1 3  M A R S  1 9 7 4

n  l: f

B r "  . I r R

U n e  p r o c h a in e  r é s id e n c e  s e c o n d a i r e ?

S

D im in u t io n  d u  n o m b r e  ^ e x p lo i t a n t s  a g r ic o le s  
C o m t é  d e  D e u x -M o n t a g n e s

1951 à 1961 14% (S A TR A )
1961 à 1966 7% (S A TR A )
1967 à 1971 35% (U P A -Lauren tides)

L ’accé lé ra tion de ce phénom ène sem b lé ê tre a ttribuab le à l'exp ropria tion m êm e. 
La spécu la tion est com m encée à S te -M on icue , S t-A ugustin e t S t-A ndré . D ans ce tte  
de rn iè re paro isse , les spécu la teu rs on t acheè c inq te rres e t p ris des op tions su r tro is  
au tres après l'annonce par le gouvernem entd 'un grand pro je t de déve loppem ent non  
défin i. S t-P lac ide , S t-A n to ine , S te -A nne-desP la ines son t touché s; S t-Joseph , O ka e t 
S t-B eno it sem blen t pour le  m om ent épargnés D ans S t-Janv ie r, une v ing ta ine  de fe rm es 
son t d iv isées par la rou te 50 . E n fin , tous les p 'o je ts p roposés par S A T R A e t m en tionnés 
dans ce tte é tude (rou tes, parcs industrie ls .) trouveron t p lace au tour de la rég ion  
aé roportua ire . M ê m e  s i l ’o n  s u g g è r e  le  c o n t ô le  d e s  p é r im è t r e s  d e s  v i l le s , l 'a v e n i r  d e  
l 'A n n e x e  B  s ’a n n o n c e  e s s e n t ie l le m e n t  u r b a in  i t  in d u s t r ie l .

O n a ra ison de cra ind re pour l'aven ir d t l’ag ricu ltu re  aux a len tou rs de la zone fé ­
déra le  m a is  la  zone expropriée e lle -m êm e estaussi un su je t d 'inqu ié tude .

D ans le te rrito ire du B A N A IM , l'É ta t a a the té les te rres . Il o ffre  ensu ite  en loca tion 
à l'anc ien proprié ta ire  ou , s i ce lu i-c i se dés is te , à un au tre exp lo itan t ag rico le , ce lles 
qu i ne son t pas requises pour la construc tim . E nv iron de 150 à 300 cu ltiva teu rs (le  
nom bre varie  se lon les sources de renseignem ent) aura ient é té ob ligés de qu itte r leu r 
fe rm e. S ur ce nom bre , que lques-uns seu lem m t (3 ou 4) se son t re loca lisés su r le te r­
rito ire exproprié  a fin de con tinuer la p ra tiqm  de leu r p ro fess ion . À  part les év ic tions, 
de 150 à 200 cu ltiva teu rs on t qu itté leu r ancenne p roprié té . D 'ap rès les m êm es sour­
ces, il y au ra it au jourd 'hu i de 250 à 425 fe rrras en p roduction . C hez B A N A IM , on parle  
de  425 fe rm es ren tab les . C ec i nous para it ce jendan t exagéré . C ar nous avons pu cons­
ta te r qu ’une bonne partie des exp lo ita tions :on t ac tue llem ent en stagna tion . D e p lus , 
les départs , ob liga to ires ou non , ayan t é té rom breux e t les cond itions o ffe rtes par le  
gouvernem ent n ’ayan t a ttiré  aucun cu ltiva teu r de p ro fess ion , il se ra it en e ffe t su rp re ­
nan t qu ’il y  a it encore 425 fe rm es en p le ine  p rîduction .

Q u e s 'es t-il passé? L 'in te rven tion énerg ique de l'É ta t don t le bu t é ta it de “pré­
server l'ag ricu ltu re  de la spécu la tion " ne  donre -t-e lle  pas les résu lta ts a ttendus?

D ’abord l’ins ta lla tion de l'aé roport apporte ses con tra in tes . La d issection  du te rri­
to ire agrico le par le réseau rou tie r e t fe rrov ia ire , par l'industrie , par les hab ita tions... 
com plique le trava il de l'exp lo itan t: ob liga tio rde trave rse r une rou te pour a lle r cu ltive r 
une partie  de sa te rre , perte de tem ps en "vayagem ent" parce que l'exp lo ita tion  n 'es t 
p lus d 'un seu l tenan t, d im inution de la qua litédes réco ltes à cause de la po llu tion , pe r­
tes dues au vanda lism e... d im inu tion du nortb re d 'exp lo itan ts e t par conséquen t d iffi­
cu lté  à trouver de  l'a ide . C es inconvén ien ts , les ag ricu lteu rs les cra ignen t.

Le passage d ’o iseaux m ig ra teu rs est dangereux à  p rox im ité  d ’un aéroport: il a  dé jà  
causé des acc iden ts g raves. C erta ines cu ltu res ou façons cu ltu ra les seron t in te rd ites 
p rès de l'aé roport a fin de ne pas a ttire r les o iseaux. La lis te des in te rd ic tions est lon­
gue e t e lle n ’est pas dé fin itive . P our le fe rm ie r, e lles peuven t com m ander un change­
m ent de son systèm e de production e t a ffec te r la ren tab ilité de ses investissem ents  
(en tem ps e t en a rgen t).

L ’aé roport e t les industries qu i se fixe ron t au tour fe ron t concurrence à l’ag ricu l­
teu r su r le p lan de la m a in -d 'oeuvre . C e la peu t s tim u le r l'agricu ltu re , m a is peu t poser 
de sérieux prob lèm es de gestion à ce lu i qu i do it a ffronte r la s itua tion . O n nous a c ité  
le cas d 'un exproprié  qu i a dû payer $ 18 ,000 de m a in -d 'oeuvre pour la construc tion  
d 'une grange-é tab le près du te rrito ire exproprié : l'ouvrie r com péten t dem anda it $9  
l'heure a lo rs qu ’en d ’au tres tem ps, le ta rif ho ra ire rég iona l aura it é té in fé rieu r à ce tte  
som m e au m o ins du tie rs .
C om m e tou te  im planta tion  de type industrie l, la venue de l'aé roport p rovoque une haus­
se  du n iveau des p rix e t des sa la ires que l'agricu lteu r es t incapab le  d ’a ffron te r.

N on seu lem ent la venue de l'aé roport a apporté un nom bre inca lcu lab le d 'incon ­
vén ien ts , m a is en p lus les pa llia tifs e t les m esures adm in is tra tives qu 'on y a p roposés 
se son t m ués en au tan t de nouvea ux inconvén ien ts . D e sorte que les m esures em ­
p loyées par les o rgan ism es gouvernem entaux n 'on t pas eu les e ffe ts d 'a tténua tion que  
l'on  souha ita it.

L 'ag ricu lteu r québécois a le sens de la p roprié té . S a te rre appartien t souven t à 
sa fam ille depu is p lus ieu rs généra tions e t il a con tribué lu i-m êm e, avec ses ancê tres  
à la créa tion de ce t espace . Il accep te d iffic ilem ent d 'é tre expu lsé par un éva lua teu r 
"conqu is tadore". M êm e dépossédé , il pa rle ra encore de "sa" te rre . C ’est là  une ca rac­
té ris tique du m onde agrico le . Le p lan ifica teu r pourra it en ten ir com pte , com m e ii con ­
s idè re la p résence d 'un m arécage lo rs de la construc tion d 'une  route : la d ifficu lté  peu t 
se  va incre  m a is il fau t en p rendre les m oyens

Le m anque d 'in fo rm ation sûre , les e rreu rs d 'in te rp ré ta tion , l'igno rance des respon ­
sab ilités de chacun , les e rreu rs de p lan ifica tion , les réa jus tem ents on t déve lopp é un 
c lim a t d 'insécurité  e t dé tru it l'im age des o rgan ism es gouvernem entaux. Le m êm e jou r, 
le m êm e bureau 1° rem et au curé , a fin que ce lu i-c i avertisse les in té ressés, une lis te

d 'exp ropriés  qu i do iven t pa rtir dans un b re f dé la i, su r laque lle se  trouve le nom  de M . X  
e t 2° a ffirm e à M . X  qu 'il pourra res te r encore  5 ans su r son anc ienne  p roprié té .

La nouveauté  du p ro je t e t la rap id ité  avec laque lle  tous les se rv ices on t e te  o rga­
n isés (pourra it-on parle r d 'im prov isa tion?) com porten t une grande part d 'insécurité . 
B A N A IM  l'a ffirm e dans son in troduction au ba il:

"L e  b a il! e s s a y e  d e  p ré v o ir to u te s le s  s itu a tio n s q u i p e u v e n t s e  p ré s e n te r d a n s  
l'a v e n ir. C e rta in e s in c o n n u e s s u b s is te n t. O n e n  s a u ra  d a v a n ta g e  lo rs q u e l'a é ­

ro p o rt s e ra  e n  fo n c tio n n e m e n t d e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s . "

( In tro d u c tio n  a u  b a il. 2 3 )

P eut-on b lâm er les expropriés de ne pas vou lo ir "payer pour apprendre"?
P our les cu ltiva teu rs , l'insécurité v ien t d ’un fac teu r encore p lus im portan t: la du ­

rée du ba il.
"L e  b a il a  u n e  d u ré e  m a x im u m  d e 1 0  a n s e t il e s t re n o u v e la b le  p o u r u n e  a u tre  
p é rio d e  d e 1 0  a n s . S i le  s e c te u r n 'e s t p a s  to u c h é  p a r le  d é v e lo pp e m en t  d e  l'a é ­

ro p o rt, u n  n o u v e a u  b a il p o u rra  ê tre  a c c o rd é  p o u r le s  m ê m e s d u ré e s . "

( In tro d u c tio n  a u  b a il. 9 )

"S i le s lie u x lo u é s s o n t re q u is  p o u r u n e lin  p u b liq u e q u e lc o n q u e , le b a ille u r 
p o u rra  m e ttre  lin  a u  p ré s e n t b a il m o y e n n a n t a v is  d ’a u  m o in s 6 m o is d o n n é  a u  
lo c a ta ire . "

(B a il, 9 )

"L e lo c a ta ire  n ’a u ra a u c u n re c o u rs , n e fe ra  a u c u n e d e m a n d e o u ré c la m a tio n  
e t n 'in te n te ra  a u c u n e  a c tio n  c o n tre  S a  M a je s té  la  R e in e  d u  c h e f d u  C a n a d a  p o u r  
q u e lq u e  d o m m a g e  o u  in c o n v é n ie n t q u e  le  lo c a ta ire  p o u rra  s u b ir q u i s e ra  o c c a ­

s io n n é p a r o u a ttr ib u a b le  a u x o p é ra tio n s  e t a u x a c tiv ité s  ré g u liè re s  d e  l'a é ro ­

p o rt in te rn a tio na l d e M o n tré a l à S te -S c h o la s tiq u e , y c o m p ris  le  d é p a rt e t l'a t­

te rr is s a g e  d e s  a v io n s . "

(B a il, 7 )

"L e  lo c a ta ire  p e rm e ttra  a u  b a ille u r, e n  to u t te m p s ra is o n n a b le , d 'e x é c u te r to u s  
tra v a u x  q u e  le  b a ille u r d é c id e ra  d e  fa ire  s u r le s  lie u x  lo u é s  s a n s  p o u v o ir e x ig e r  
a u c u n e  d im in u tio n  d e  lo y e r s a u l s i d e  s é rie u x e t im po rta n ts  tro u b le s  d e  jo u is ­

s a n c e  s o n t c a u s é s . "

(B a il, 4 )

Le ba il engag e auss i l'exp lo itan t à m a in ten ir sa fe rm e à un bon n iveau de p roduction . 
O n y fa it des recom m anda tions  concernan t les labours , les façons cu ltu ra les , le con ­
trô le des m auva ises herbes, la qua lité des sem ences, l'en tre tien des cours d ’eau et 
fossés, le nom bre de tê tes de bé ta il e t l'exp lo ita tion des pâ tu rages. Les g rosses ré ­
para tion s à la m a ison de fe rm e son t à la charge du ba illeu r m a is  “tou tes les répara tions 
aux au tres im m eub les qu 'e lles so ien t g rosses ou loca tives, seront à la charge du lo ­
ca ta ire ." (5 ) Il n ’y aura jam a is de rem boursem ent pour les am élio ra tions de m o ins 
de $1000 . sau f s 'il y a en ten te p réa lab le (rien n 'es t sû r...). P our les au tres am élio ra ­
tions, le bureau de location dé te rm inera une période d ’am ortissem ent (ex. pour un 
s ilo : de 10 à 20 ans se lon qu 'il es t en bo is , en bé ton ou en ac ie r) e t "s i le loca ta ire est 
fo rcé de qu itte r les lieux pour des fins pub liques, on lu i rem bourse ra l'am ortissem ent 
qu i n ’es t pas épu isé" (6 ) "S i c 'es t le  loca ta ire  qu i veu t lu i-m êm e qu itte r les lieux, il au ra  
d ro it à 50%  ou 75%  de la va leur inépu isée se lon les ra isons de son départ." (7 ). C es 
c lauses son t peu rassuran tes, e lles ne s tim u len t ce rtes pas l’ag ricu lteu r qu i com prend 
que chaque fo is qu 'il au ra beso in d ’une indem n ité , il au ra à passer par tou te  une  phase  
de m archandage . Il n 'es t pas p lus enc lin  à fa ire des am é lio ra tions don t il ne p ro fite ra  
pas long tem ps qu ’un loca ta ire u rba in dans un logem ent qu i ne lu i appartien t pas. Les 
risques de perte son t g rands é tan t donné que l'expu ls ion peu t ven ir p lus v ite qu 'on ne 
le cro it. A lors on abandonne la te rre ou on stab ilise le n iveau de p roduction a fin  de ne 
pas avo ir à augm ente r le cap ita l d 'exp lo ita tion aux item  bâ tim en ts e t chep te l. O n ex­
p lo ite  la fe rm e pour en tire r le p ro fit m axim um  à court te rm e. A ins i les p ra iries v ie il­
lissent, les so ls se dégraden t, les bâ tim en ts se dé té rio ren t, la friche gagne . D ans l'en ­
sem b le de la rég ion depu is l'exp ropria tion , on com pte fac ilem ent les nouve lles cons­
truc tions sur les fe rm es: une m a ison , une g range-é tab le , que lques la ite ries , que lques 
s ilos, une reconstruc tion après un feu .

A fin de lu tte r con tre ce tte  dégrada tion , les expropriés on t suggéré  que l'on donne 
au loca ta ire un créd it su r le loye r lo rsqu 'une répara tion ou une am é lio ra tion sera e f­
fec tuée . C ec i au ra it inc ité les occupan ts à m a in ten ir m a isons e t bâ tim en ts en bon é ta t 
e t perm is aux cu ltiva teu rs d 'accro itre  leu r p roduction . O n a re fusé jusqu 'à  m a in tenant 
d 'accéder à leu r requête . D ans ce cas, il n ’es t donc pas é tonnan t, nous le répétons, 
qu 'u ne région qu i p rogressa it à un ry thm e p lus grand que le reste du Q uébec avan t 
1969 , so it engagée  depu is ce tte  da te  dans un p rocessus de rég ress ion .

Les loca tions se fon t à  prix fo rt ra isonnab le . T héoriquem ent, les loca ta ires son t 
cho is is . M a is les nom breux départs e t l'ind iffé rence des agricu lteu rs de l'ex té rieu r 
pour le trava il de “p ionn ie rs” dans l'expérim en ta tion "d 'une fo rm u le agrico le re la tive ­
m ent nouve lle ” (9 ) a la issé  la  p lace lib re  à  qu i ava it le  goû t d 'a ir pu r e t de  ve rte  cam pa­
gne . Le p lus souven t, ces loca ta ires sous-exp lo iten t leu r lo t. C erta ins peuven t à  la  
faveur de ce tte loca tion , apprendre à cu ltive r la te rre  m a is beaucoup d 'au tres ne co l­
laboren t qu 'à  la  dé té rio ra tion  des so ls .

C om m e nous le no tions au débu t, l'in te rven tion gouvernem enta le aura it pu con­
tribuer au p rogrès de ce tte  rég ion . La ven te  du fonds de te rre  à l'É ta t libé ra it des cap i­
taux qu i pouva ien t ê tre investis  dans l’équ ipem ent. U ne p lan ifica tion tenan t com pte des 
dés irs  de la popu la tion agrico le  pouva it pe rm ettre le déve loppem ent d 'un nouve l esprit 
dans la gestion des fe rm es e t la m ise en va leu r op tim ale du m ilieu . M a is  le s  f r e in s  a u  
p r o g r è s  q u e  n o u s  a v o n s  é n u m é r é s , e n  p a r t ic u l ie r  l ' in c e r t i tu d e  q u a n t  à  l 'a v e n ir  d e  c h a ­

q u e  f e r m e  e t  le s  r is q u e s  e n c o u r u s  lo r s  d e s  in v e s t is s e m e n ts  o n t  a n n u lé  le s  a v a n ta g e s  
q u ’a u r a i t  p u  a v o i r  l 'a c t io n  d e  l ’É t a t .

L e  c h e m in  d e  la  C ô te  S t e - M a r ie . . .

i i  lÜ l i iA T ' ï -«"'C u its xw oris fs  ij P  
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«"'C itS  «urH O R U fO 1 
ou ïr i.
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ffs m 'Y

D eux-M ontagnes (457% de 1951 
à 1961 et de 100%  de 1961 à 1966)

le com té de D eux-M ontagnes, ce lu i 
don t le pourcen tage de la superfic ie  
eng lobée par la zone d 'am énagem ent 
es t la p lus im portan te , "a su iv i une 
evo lu tion beaucoup p lus regu li :re e t 
p rog ress ive que ce lle des com tés 
d 'A rgenteu il et de T errebonne .” (3)

la productio r très dive rs ifiée :

des ven tes 

de la rég ion

• La it e t v iande bov ine p rovenan t
de l'é levage la itie r 50%

• P orcs 10%
• O eu fs e t pou le t à g rille r 8%
• F ru its e t légum es 15%
• B ov ins de boucherie
• B o is , p rodu its de  l'é rab le
• C éréa les

davan tage dans ce tte  zone qu  
l'ensem b le du Q uébec: depu i 
augm enta tion p lus im portan t

jugm er

fou rrager e t d 'ens ilage .

—  "L e s te rm e s d e la z o n e d 'a m é n a ­

g e m e n t s o n t lé g è re m e n t p lu s  h o m o g è ­

n e s e n te rm e d e n iv e a u d e re v e n u  
b ru t q u e  le s fe rm e s  d u  re s te  d u  Q u é ­

b e c p ris e s d a n s le u r e n s e m b le ." 
M a is ... "o n re tro u v e d a n s la z o n e  
d 'a m é n a g e m e n t u n e d e s c a ra c té ris ­

tiq u e s fo n d a m e n ta le s d e l'a g ric u ltu re  
n o rd -a m é ric a in e à s a v o ir: u n e fo rte  
p ro p o rtio n  d e te rm e s q u i n e  p e u v e n t 
v iv re e x c lu s iv e m e n t d e l'a g ric u ltu re  
c o m p te te n u d e s b a s re v e n u s q u 'ils  
e n tire n t e t u n e trè s fa ib le  p ro p o rtio n  
d e fe rm e s ré a lis a n t p lu s d e $ 2 5 ,0 00 .  
d e v e n te s d e p ro d u its a g ric o le s . "

(S A T R A ,

A n a ly s e  p ro s p e c tiv e  d e s  fe rm e s ..., 2 4 )

B re f, nous avons a ffa ire à une rég ion  
ag rico le qu i conna ît des problèm es s i­
m ila ires aux au tres rég ions du Q uébec, 
qu i perd de ses e ffec tifs  à cause de l'a t­
trac tion de M ontréa l. N éanm oins e lle  
com ble ses dé fic its avec p lus d 'a rdeur 
qu 'a illeu rs par une in tens ifica tion du sys­
tèm e de cu ltu re .

La varié té des types de so ls est m ise  
à p ro fit pa r une d ive rs ifica tion de la p ro­
duction qu i a lla it s’accen tuan t, perm et­
tan t a ins i l'u tilisa tion de tou tes les res­
sources du m ilieu .

E n fin , dans la rég ion , que lques indus­
tries éta ien t liées à l'ag ricu ltu re . C er­
ta ines lu i donna ien t les m oyens de s 'é ­
qu ipe r e t de s 'approv is ionner (industrie  
d 'am ont: fabrique de silos de béton); 
d 'au tres transform a ien t ses produ its  
(industrie d'ava l' conserve rie ). U ne 
from agerie a dû fe rm er ses portes . La 
S oc ié té coopéra tive de la R iv iè re du 
nord a vu son ch iffre d ’a ffa ire d im i­
nuer au tie rs . L 'ag ricu ltu re éta it donc 
le m oteur de ce tte rég ion : les au tres  
ac tiv ités économ iques lu i é tan t subor­
données.

pe ine de conserve r sa tonc-

aqes du

L

au i-ii
La qua lité des so ls , 
;lim a t, la prox im ité  

des m archés, la rap id ité d 'adap ta tion  des 
cu ltiva teu rs aux cond itions du m ilieu  
(d ive rs ifica tion des cu ltu res) et à ce lle  
du m arché (nouve lles orien ta tions des 
g randes cu ltu res) sont autan t d 'a rgu ­
m ents qu i nous porten t à répondre par 
l'a ffirm a tive .

Il s ’en trouve (chez B A N A IM ) pour 
ins is te r sur le fa it que dans la rég ion  
ag rico le en touran t l'aé roport, il y ava it 
des fe rm es peu ren tab les et de nom ­
breux rés iden ts non-agrico les e t que par 
conséquen t, m êm e si ce tte rég ion cesse  
de produ ire , ce ne sera pas une grande 
perte . À ceux-là nous ré to rquons que , 
s 'il es t im portan t de p réserve r les bonnes 
exp lo ita tions ex is tan tes, il est auss i im ­
portan t de sauvegarder les espaces à 
hau t po tentie l agro log ique , m êm e s'ils  
n 'é ta ien t pas en 1969 u tilisés au m axi­
m um : Il faudra it que les o rgan ism es gou­
ve rnem entaux au lieu de les dé tru ire , 
s 'in te rrogen t sur les ra isons de leur 
sous-exp lo ita tion .

1 3  M A R S  1 9 7 4 , L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S - P A G E  1 3



Les projets:
“Ils ne tailleront pas dans du neuf” 91

Le Comité de la 

route 50

Peut-être pour se donner bonne conscience, parce que l'agriculture n'est pas integree au niveau des objec- \ 

tifs à atte indre dans la zone entourant le territo ire exproprie, l'organism e gouvernem ental SATRA a voulu octroyer 
un m andat au Departem ent d 'Économ ie rurale de l'Université Laval. Cedit m andat éta it à la fo is très cla ir et très suc- : 
cinct: il consista it en l'e tude de m odèles de ferm es la itières et m araicheres en vue d 'ecla irer des recom mandations 1 
sur l'am énagem ent de l'agriculture dans la region de l'ANNEXE B. En d 'autres m ots, il s 'agissait d 'identifier les prin­
cipaux types de ferm es existant dans la region et de défin ir les conditions de rentabilité des explo itations dans une 
perspective évolutive c'est-à-dire dans le contexte où peut-être on aurait à s'adapter soit à de nouvelles ressources 
soit à l'in troduction de nouvelles productions soit à des nouvelles techniques agricoles.

Les chercheurs ont réussi à fa ire un rapport qui est une som m e d'environ 500 pages. Ils répondaient ainsi aux 
exigences de SATRA. tout en expliquant les lim ites de leur ouvrage et l'obligation m orale très grande pour les planifi- :•! 
cateurs de prendre en considération les vues de chaque agriculteur, autant dans sa liberté dans le changem ent que 
sa capacité  à en absorber le poids.

I
Pour ce fa ire, ils ont pris la peine d 'in terroger 1511 cultivateurs. Ils n 'ont retenu que 941 ferm es com m ercia les 
(au sens du recensem ent) pour élaborer leurs types de ferm es rentables, re jetant ainsi les 570 restantes, dont les 
ven tes éta ient inférieures à $2,500., qui éta ient de ce fa it m arginales par rapport aux objectifs fixés.

Leurs conclusions sont les suivantes: plusieurs m unicipalités dont celles de S t-Herm as, S t-P lacide, S t-Benoit, 
S te-Scholastique, St-André, St-Jèrusalem , B lainville et S t-Eustache, seraient particulièrem ent touchées par des ac­
tiv ités non agricoles qui supplanteront les productions la itières et m araîchères:

A insi donc le vra i problèm e est posé par les chercheurs! Ils ne le 
résolvent pourtant qu'en partie en proposant une analyse prospective 
de m odèles de fermes. Le point primordia l dont il aurait fa llu rendre 
com pte, c'est d 'abord la localisation des ferm es puis, le regroupem ent, 
s’il en faut, dans un espace défin i préalablem ent par les autorités 
com pétentes. Cet espace, vita l, et pour le m ilieu et pour l'agriculteur 
et sa fam ille , ne doit pas être dessiné au fur et à m esure que l'arpen­
teur et l'ingénieur tracent une route. De plus, on sait très bien que dans 
le contexte d'une économ ie techniquem ent avancée, jamais l'agricul­
ture n'est entrée en compétition avec l'industrie et elle n'en aura pas 
de sitôt le m oyen, à en juger par les préoccupations des gouverne­
m ents. Les grandes cultures en production la itière qui dem andent un 
espace assez vaste sont particulièrem ent touchées. Le problèm e 
est m oindre pour les cultures sans sol ou encore pour les cultures 
en serre.

C 'est dans cette optique que l'équipe du département d'Écono­
m ie rurale a voulu soulever, dans un chapitre, les principales con­
tra intes auxquelles auront à fa ire face les planificateurs, étant donné 
que son rôle se lim itait à créer des m odèles à l’in térieur d'une zone 
qui reste à planifier à court et à long terme, d'ou l'expression "mettre 
la charrue devant les boeufs". Voici les 4 aspects du m ilieu qui pour­
ra ient avoir des conséquences sur l'évolution des structures des fer­
m es:
1e Le m arché de la m ain-d 'oeuvre agricole,
2e L'évolution du M arché des terres,
3e L’incertitude du producteur face à l'instabilité des prix,
4e Les contraintes im posées pour la sécurité aérienne (dans la zone 

_____ _______________ __________ J expropriée).

(SATRA, Analyse prospective des ferm es.., 141 j 
tn ettet, il serait inutile de vouloir agrandir les ferm es si on ne se rend pas com pte du besoin de faciliter le 

recrutem ent de la m ain-d 'oeuvre, tout com m e il est im portant qu'une action gouvernem entale (positive) puisse per­
m ettre de contrô ler l'évolution du prix des terres dans la zone non-expropriée. Ceci peut se fa ire en appliquant le Pro­
gram m e national de rachat des petites ferm es, m ais encore là, ça se com plique du fa it que le program m e soit sous l’é­
g ide du G ouvernem ent fédéral... Il y a aussi la nécessité de garantir un m arché au producteur m araîcher qui doit fa ire 
face à une instabilité plus grande des prix. Les planificateurs ont aussi à tenir com pte de restrictions sévères sur les 
cultures, dans la zone expropriée, qui peuvent avoir p lusieurs im plications sur la rentabilité de la ferm e.M ais là, nos 
chercheurs font de l'ingérence en territo ire fédéral... La question du rôle des villages n'est pas vidée avec tout çà. 
SATRA n'en fa it pratiquem ent pas m ention. S 'il faut spécia liser les agriculteurs, il faudrait b ien tenir com pte des agents 
de services à l'am ont com m e à l'aval, du vendeur de grain jusqu'au transformateur.

Il est d iffic ile de prévoir jusqu'où se rendra cette analyse. Pour le m oment, nous la situons très m al à l'in térieur 
du schém a d'am énagem ent. S 'ils réussissent à "m ettre le cultivateur dans le coup" après la défaite de Ste-Scholas- 
tique, chapeau bas! Comm e dira it Jean-Paul Raym ond, président du C IAC, "il n ’est jam ais trop tard".

N i les expropriés, ni la Fédération régionale de l'UPA des Laurentides n’ont été consultés dans la recherche 
des options à prendre pour la création de ce nouveau m ilieu.

L'agriculteur, quoique peu habitué à ce genre de situation, est à même de prendre conscience de la nécessité 
de l'action concertée et de l'importance de la solidarité syndicale.

Lm poktort hollandais: 
autra sxampla 
d’intarvantion da l’État

Les polders sont des terra ins plus bas que le ni­
veau de la m er que les Hollandais ont asséchés 
pour agrandir leur territoire agricole national. Une 
fa ible partie de ceux-ci est consacrée aux villes 
et aux Industries lesquelles sont très liées à l'agri­
culture. Le cultivateur qui s'y Installe n 'a pas à con­
sidérer la possibilité de l'extention urbaine.

Les terres en location sont rem ises à l'agricul­
teur en état d'assurer une haute productivité: le 
sol a été préparé (drainage sous-terra in, canaux, 
fertilisation...), les bâtim ents sont neufs et aptes 
à remplir tous les usages nécessaires sur les types 
d 'exploitations pour lesquels  ils ont été créés.

Dans les polders, toute la planification du terri­
to ire (localisation des villes, du réseau routier...) 
a été fa ite en (onction de l'agriculture. Dans ce pays 
surpeuplé où le sol a une grande valeur, la location 
d 'une terre dans les polders est perçu com m e un 
avantage précieux. Les dem andes sont très nom ­
breuses et les cultivateurs sont triés sur le volet. 
L 'expérience et les études en agriculture sont obli­
gatoires.

Enfin les baux (désorm ais em phytéotiques c'est- 
à-d ire de 99 ans) sécurisent les locataires.

LAURENTIDES

STE-SO PHIE

IACKUTE

STE.ANNE.DES-PLAINES

AÉRO PO RT

•STE-SCHO LASTIQ UI

Tt emo n io u i

' BLAINVILLE

\ • \'
\ST.AUG USTIN ,

• ST.BENO IT

LAC DES

DEUX-MO NTAG NES

ISTETHEBESE

ST-EUSTACHE

Conclusion
À un m oment où il est d ifficile de restre indre la 

présence envahissante du spéculateur, où il de­
vient ardu de voulo ir em pêcher la m aison de ferm e 
de se transform er en résidence secondaire, où il 
devient alfolant de ne pas pouvoir à tout le m oins 
retenir le cultivateur sur sa terre, nous avons re­
cueilli la loi Toupin com m e étant une etape de 
franchie, une étape prélim inaire, urgente et néces­
saire qui doit rapidement am ener un zonage de 
nos m eilleures terres agricoles ceinturant les vil­
les les plus im portantes du Q uébec.

Par contre, l'action si discrète du G ouverne­
m ent de la province de O uèbec, lace aux pertur­
bations m ajeures causées à l'agriculture par l'a­
m enagem ent régional de toute la zone aéropor­
tuaire de M irabel, nous fa it douter de sa bonne lo i, 
ce lle de voulo ir proléger les zones agricoles à 
haute productivité, dont on s'aperçoit qu e lles oc­
cupent un espace si restre int dans la province.

Son intervention est urgente: il n 'y aura bientôt 
p lus à am énager que de m aigres restes. Et qu'al­
lons-nous faire de ces restes? Un pâté chinois! 
Avec du boeuf de l'Ouest et du blé d'Inde des 
É tats-Unis, des patates du Nouveau-Brunsw ick 
et des oignons de l'Ontario...

Ce travail a été rendu possible grâce A la colla­
boration de MM. Germain Robert, directeur ré­
gional de l’UPA des Laurentides, Denis Boissy, 
directeur de i'intormation (Banaim). Jean-Paul 
Raymond, président du Centre d'information et 
d’Action communautaire (CIAC) et André Bouvette, 
anthropologue attaché au CIAC. Nous tes remer­
cions bien vivement.
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Stages de jeunes ruraux dans l’Ouest
U n  p ro g ra m m e  a  é té  p ré v u  e n tre  l’U n io n  d e s  P ro d u c te u rs  A g r ic o le s  e t le  

“ N a tio n a l F a rm e rs ’ U n io n  ’’ a f in  d e  p e rm e ttre  à  2 5  je u n e s  ru ra u x  d u  Q u é b e c  
d e  ré a lis e r u n  s ta g e  d ’é tu d e  c h e z  d e s  e x p lo ita n ts  a g r ic o le s  b ilin g u e s  d e  l ’u n e  o u  

l ’a u tre  d e s  tro is  p ro v in c e s  d e s  P ra ir ie s .

M o n tre a l
V e rs e r la  s o m m e  d e  $ 3 0 .0 0  e n  Ira is  
d e  p a r t ic ip a tio n  a u  s ta g e .

C e p ro g ra m m e e s t_ s u b v e n tio n n é  
p a r le S e c ré ta ria t d 'É ta l C a n a d ie n  

a v e c le  N F U  e t l’U P A , il s e  d é ro u le ra  
d u  7  a u  2 9  ju ille t e t c o m p re n d ra :

U n e  p é r io d e  d e  1 0  jo u rs  d a n s  u n e  
fa m ille  a g r ic o le  d e s  p ra ir ie s  
U n e  s e s s io n  d 'é tu d e  e t d 'é v a lu a ­
t io n d e 4  jo u rs  à W in n ip e g  d e s  
2 2 5  p a r t ic ip a n ts  d u  C a n a d a .
L e te m p s re q u is p o u r le tra je t 
p a r tra in .

L e s p e rs o n n e s in té re s s é e s à p o s e r 
le u r c a n d id a tu re  p e u v e n t le fa ire  a u x  
c o n d it io n s  s u iv a n te s :

Ê tre  â g é  d e 1 6 à 2 5 a n s , f ille s  o u  

g a rç o n s
L ire  d ire c te m e n t im p liq u é  d a n s  le  
m ilie u  a g r ic o le

—  Ê tre in té re s s é  a u d é v e lo p p e m e n t 

d e  l’a g r ic u ltu re  e t a u x  o rg a n is m e s  
q u i e n  d é p e n d e n t

La forêt:
un environnement
à préserver (M. Drummond)

Q U É B E C  —  À  l’o c c a s io n  d e  la  p ro c la ­

m a tio n , p a r le  g o u v e rn e m e n t d u  Q u é ­
b e c , d e  la  p é r io d e  d u  5  a u II m a i 1 9 7 4  
“ S e m a in e d e l’a rb re e t d e la fo rê t’’ , 
le  m in is tre  d e s T e rre s  e t F o rê ts  ré a f­
f irm e  s a v o lo n té  q u e  la  fo rê t s o it n o n  
s e u le m e n t u n e  s o u rc e  d e  p ro d u its , m a is  
a u s s i u n e n v iro n n e m e n t n a tu re l q u ’il 
im p o rte  d e  p ré s e rv e r .

C ’e s t d a n s  c e t e s p r it , p ré c is e  M . K e ­
v in  D ru m m o n d , q u ’a  é té  c o n ç u e  la  p o ­
lit iq u e  fo re s tiè re  d u  g o u v e rn e m e n t d u  
Q u é b e c e t c ’e s t d a n s  c e tte  p e rs p e c tiv e  
q u e  le s  p ro g ra m m e s  d u  m in is tè re  s o n t 
o r ie n té s .

L ’a rrê té e n c o n s e il q u i p ro c la m e  
la  “ S e m a in e  d e  l’a rb re  e t d e  la  fo rê t”  
d it q u e c e tte p ro c la m a tio n “ a p o u r 
b u t d e ra p p e le r le s b ie n fa its  q u e  p ro ­
c u re n t l’a rb re  e t la  fo rê t” .

rKUüuutüHb AGftlCÛUS

La semaine de 

l'alimentation 

et le producteur
D u ra n t la s e m a in e n a tio n a le  d e la  

c o n s o m m a tio n , d u  1 e r a u  8  m a rs 1 9 7 4 , 
le s p ro d u c te u rs  a g r ic o le s , p a r l’e n tre ­
m is e  d e  l’U n io n  d e s P ro d u c te u rs  A g r i­
c o le s  d e  la  ré g io n  d e  Q u é b e c , o n t p a r­
t ic ip é  le 1 e r e t le  2 m a rs 1 9 7 4 à c e tte  
a c tiv ité  à  P la c e  F le u rs  d e  L y s .

L o rs d u d e rn ie r c o n g rè s g é n é ra l 
d e l’U P A , le s d é lé g u é s o n t s o u h a ité  
u n ra p p ro c h e m e n t e n tre le c o n s o m ­
m a te u r e t 'le  p ro d u c te u r . Ils  o n t s o u ­

h a ité  a u s s i, u n e  in fo rm a tio n  a d é q u a te  
a u g ra n d p u b lic c o n s o m m a te u r s u r 
la  s itu a tio n  é c o n o m iq u e  fa ite  a u x  p ro ­
d u c te u rs  a g r ic o le s .

I l fa u t q u e l’U P A  e t l’A s s o c ia t io n  
d e s C o n s o m m a te u rs s e fré q u e n te n t 
e t c o lla b o re n t a u m ie u x -ê tre  d e c h a ­
c u n  d e  s e s  m e m b re s . L e  rô le  q u e  l’U P A  
a jo u é à l’ in té rie u r d e c e tte a c tiv ité  
a é té s u rto u t d ’in fo rm e r l’ in g é n ie u r 
e n é c o n o m ie  d o m e s tiq u e  ( l’é p o u s e  d u  

fo y e r) d e c e c ju ’ il fa u t m a n g e r, s o it 
u n p ro d u it q u é b é c o is . O n a d is tr ib u é  
u n g ra n d n o m b re d e re c e tte s p o u r 
a p p rê te r c e  p ro d u it e t a u s s i o n  a  d o n n é  

d e  l’ in fo rm a tio n  s u r le  rô le  d e  p ro d u c ­
te u r c o m m e te l, s a  re s p o n s a b ilité  e t la  
m is e  e n  m a rc h é  d e s  p ro d u its  a g r ic o le s .

A fin  d e  p e rm e ttre  u n e  m e ille u re  lia i­
s o n , d e s é p o u s e s  d e  p ro d u c te u rs  a g r i­
c o le s  s e s o n t p rê té e s  à to u te s  le s  q u e s ­
t io n s d e s in té re s s é s e t n o u s c ro y o n s  
q u e  c e tte  in it ia t iv e  a  é té  u n  g ra n d  s u c ­
c è s .
Le Service d'information 

des Fédérations de l’U P A de 

Québec Est, Nort et Ouest.

P o s e r s a  c a n d id a tu re  a v a n t le  2 8  
m a rs e n s e p ro c u ra n t u n fo rm u ­

la ire  d is p o n ib le  à s o n  b u re a u  ré ­
g io n a l d e l'U P A  o u a u S e rv ic e  
d ’É d u c a lio n  e t d 'in fo rm a tio n  d e  

l’U P A . 5 1 5  A v e n u e  V ig e r , M o n t­
ré a l.

L e s p a rt ic ip a n ts c h o is is a p rè s s é ­

le c tio n  d e v ro n t:
— - P a rt ic ip e r à  d e s  jo u rn é e s  d ’é tu d e s  

p ré p a ra to ire s le s 4 e t 5 m a i à

"A tte n d u  q u e  la  fo rê t e s t u n e  d e s  p lu : 

im p o rta n te s ric h e s s e s d u Q u é b e c ,.. .  
i l im p o rte , d a n s  l’ in té rê t d e  l’E ta t, d ’a s ­
s u re r p a r to u s le s m o y e n s p o s s ib le s , 
la  c o n s e rv a tio n , l’a m é n a g e m e n t ra t io n ­
n e l e t la re s ta u ra tio n d e c e tte r i­
c h e s s e” .

A u  c o u rs  d e  c e tte  s e m a in e  to u s  le s  
g ro u p e m e n ts  q u i s e p ré o c c u p e n t d e  la  
fo n c tio n  é c o n o m iq u e  o u s o c ia le  d e  la  
fo rê t, s o n t in v ité s à p ro m o u v o ir le  
c u lte  d e  l’a rb re  e t d e  la  fo rê t.

'pédàiatiôK de& 'Pn&dcictewu 

de *VoleUlle& du 2.uéCec

À TOUS LES PRODUCTEURS 

RÉGIS PAR LE PLAN CONJOINT
P re n e z  a v is  q u e  l'a s s e m b lé e  g é n é ra le  a n n u e lle  d e  la  F é d é ra tio n  d e s  p ro d u c ­
te u rs  d e  v o la ille s  d u  Q u é b e c  s e  t ie n d ra  à  la  d a te  e t à  l’e n d ro it  c i-d e s s o u s  m e n ­

tio n n é s .

Jeudi, le 21 mars 1974, 
à 10:00 A.M.
à l'Institut de technologie agricole 
St-Hyacinthe, P.Q.

T o u s le s é le v e u rs , d é te n te u rs  d e  q u o ta  s o n t p a rt ic u lié re m e n t in v ité s à  p a r­
t ic ip e r à  c e tte  a s s e m b lé e . C e p e n d a n t, s e u ls  le s  d é lé g u é s s e ro n t a p p e lé s  à

v o te r' Maurice MERCIER, secrétaire.

" '" '/’ 'S
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vous mesdameston
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,” :V - • -  .V P \.  V

e invita

PLACE

BONAVENTURE
MONTRÉAL

4-5-6-7 AVRIL

10:00 A.M. à 6:00 P.M.

Des centaines de marques différentes de tracteurs et machines 

agricoles.

VEDETTES AU SALON 1974:

L'ATELIER DE FERME MODÈLE

LE SPECTACULAIRE TRACTEUR DE COMPÉTITION, GRAND 

CHAMPION DE L'EST DE L'ONTARIO ET DE L'OUEST DU QUÉBEC. 

LE RÉVOLUTIONNAIRE TRANSPORTEUR DE BALLES DE FOIN. 
LA CUISINIÈRE SOLAIRE À VAPEUR.

LE TAUREAU ANGUS ROUGE.

Le Salon 1974, l'endroit idéal pour comparer avant d'acheter.

D'où que vous veniez, à pied, à cheval ou 

en voiture, l'accès de Place Bonaventure 

est facile.

ENTRÉE LIBRE SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON

NOM...............................................................................

ADRESSE ......................................................................

(s.v.p., déposez à l'entrée)
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Nous continuons cette semaine la publica­
tion des opinions de nos lecteurs vis-à-vis 
l'article paru en janvier et intitulé “Le ma­
riage, un vaincu?" Comme on a pu le cons­
tater les semaines dernières, les commentaires 
et témoignages sont bien différents suivant 
l’expérience et l’acquis de chacun. Si d’au­
tres personnes tiennent encore à ajouter leur 
grain de sel à notre dossier, elles sont bien­
venues. Adressez vos commentaires à:

Opinion Mariage 
La Terre 

515 ave Viger 
Montréal H2L 2P2

N R Æ

Le mariage ne fait pas de miracle
Aujourd'hui, même dans les régions rurales, il y a des gens qui se marient 

civilement. D’autres préfèrent demeurer ensemble, sans être mariés. Il y en a 
qui divorcent. C’est un état de choses qu’il faudra accepter, qu’on le veuille ou 
non.

Que dire des parents, qui même aujourd’hui en 1974 se mêlent trop des 
affaires de coeur de leurs enfants. Il y en a moins qu’auparavant qui essaient 
d’influencer leur fils ou leur fille quand vient le temps des fréquentations ou 
des mariages. Il y a quelques années, des parents ont forcé une jeune fille de 
ma connaissance à épouser un gars qu’elle n’airgait pas. parce que celui qu’el­
le aimait n’était pas de leur goût. Que penser aussi des parents qui voyant que 
que leur fille est enceinte cherchent à l’obliger à se marier, même si les deux 
jeunes gens ne s’aiment pas vraiment.

L’ivrognerie et les problèmes d'argent sont vraiment les plus grandes 
causes de la faillite des mariages. Il y a aussi le fait que les fréquentations 
se font comme les élections, avec des promesses qu’on ne tient pas une fois 
marié. Aucune conquête n'est définitive. Le bonheur se bâtit jour après jour. 
Si tous les époux et toutes les épouses demeuraient tels qu'ils étaient au mo­
ment de leurs fiançailles, les choses iraient mieux. Il y a encore des couples 
qui sont heureux, parce qu’ils sont capables de faire un effort pour réussir 
leur mariage. Si les hommes étaient plus délicats, si certaines épouses étaient 
moins acariâtres, si on voyait clair avant de se marier, cela faciliterait les 
choses.

Le mariage, ça ne fait pas de miracle. On garde ses défauts. Il ne sert à 
rien d’épouser quelqu’un qui ne veut pas cesser de boire, ou qui est jaloux ou 
paresseux. Les filles ont trop tendance â prendre les garçons pour des dieux. 
Il est aussi difficile de réussir son mariage que de gagner â la loterie.

Pourquoi ne prendrait-on pas autant de précautions pour choisir son 
époux ou son épouse que lorsqu’on s’achète une auto, des vêtements et des 
meubles.

Gérard Fortier 
Si-Ferdinanp

Ne pas se marier sous 

l’impulsion du moment
Le mariage traditionnel est-il un non-sens romantique et irréaliste? Je le 

crois. On ne Se marie pas par tradition, ni pour des raisons que l’on croit ro­
mantiques. Ainsi, parce que les parents s'v opposent ou par coup de foudre â 
la Cendrillon.

Y aura-t-il des mariages légaux â court terme? Il faudrait être bien in­
conscient pour dire non. Cela existe présentement. On se marie et si ça ne mar­
che pas. on divorce. Les enfants dans la rue élevés sans amour, par des étran­
gers.

Le mariage sans cérémonie serait-il accepté par notre société rurale? Je 
le crois. Les grandes cérémonies disparaissent, eela est devenu trop coûteux. 
Je trouve pour ma part que les simples noces faites â la maison avaient plus de 
valeur et permettaient aux deux familles de se connaître davantage.

Je crois que celui qui veut tenter une expérience avec une partenaire sur 
le plan sexuel peut le faire: si ça marche, tant mieux, on peut s’unir pour la \ ie. 
Si ça ne marche pas. pas besoin de divorce, on se quitte.

Pour ma part, je crois que pour contracter mariage, il faut trois raisons 
de base: être assez intelligent, éprouver de l’amour et avoir le respect de la 
dignité de l’autre. L’intelligence pour être capable de différencier l’amour phy­
sique, l’intérêt, de l’amitié ou de l’amour réel. L’amour pour être assez fort 
doit passer par-dessus des défauts physiques, moraux ou sociaux.

Notre religion nous dit bien les conditions d’un mariage valide: entre 
deux catholiques tout d’abord. L’Eglise ne reconnaît pas le mariage avec un 
protestant. Je crois que toute personne qui quitte son conjoint pour en épou­
ser un autre est adultère et par le fait même pratique le concubinage.

Il ne faut pas se marier sous l’impulsion du moment. C'est ensuite un em­
barras pour la société par une progéniture qui ensuite n’aura confiance en 
rien, ni personne.

Comment appeler un père ou une mère qui laissent leur enfant trainer 
la vie. ici et lâ. dans des foyers nourriciers? Qui après avoir échoué une fois se 
préparent â échouer une autre fois.

Le mariage ce n’est pas la vie â deux, c’est deux pour un.

Stanislas Godbont 
Desmeloizes. .-Ibitibi-Ouest.

Il faut préparer son mariage
Je ne suis pas d'accord pour approuver les mariages civils ou â l’essai. Le 

vrai mariage demande des sacrifices des deux côtés. Dans la vie. on ne peut 
tout avoir. Pour cela, il faut que le mariage soit préparé. Les jeunes qui pen­
sent qu'ils vont vraiment se connaître en faisant tout pour conserver leur li­
berté se trompent. C'est cette route qui conduit le mieux â la séparation.

Aveuglés par la passion, ils s’engagent sans préparation. Il faut savoir 
choisir son partenaire, pour endurer ses petits défauts. Si on ne pense jamais 
aux valeurs spirituelles, on en vient toujours â se démoraliser. Je ne suis pas 
davantage pour la pilule pour empêcher la famille, â l’exception des person­
nes malades. Les jeunes qui prennent ce moyen pour faire la vie du mariage 
avant de recevoir le sacrement nous prouvent ce que cela vaut: â la moindre 
petite contrariété, ils se séparent.

Les mariages chrétiens sont plus nécessaires que jamais. C'est eux qui vont 
amener la révolution réelle de la famille de l’avenir.

Vue dame chrétienne de Parisville.

Cette génération a commencé 

l’évolution qui devait se faire
Le mariage est l’institution qui a fait des milliers et des milliers de mal­

heureux, hommes. femmes et enfants, depuis toujours. Retournons 30 ans en 
arrière: â ce moment-là. les jeunes de 20 ans se mariaient selon la tradition 
religieuse. Mais l’erreur venait de ce qu’on a toujours associé l’aspect sexuel 
et l’aspect de l’engagement religieux ou civil. Durant les fréquentations plus 
ou moins longues, malheur â celui qui aurait osé transgresser un peu la loi.

Ces restrictions créaient chez les jeunes une mentalité qui voulait que 
c’était le commencement de tous les délices. On se faisait un château en Espa­
gne du mariage. Pour se réveiller tôt ou tard dans un château noir. La lune de 
miel terminée, une fois l'appétit sexuel un peu émoussé, on se rendait compte 
que cela n’aurait pas valu la peine de se marier pour ce qu’apportent morale­
ment et physiquement les relations sexuelles à l’être humain.

Voilà qu’était écroulé la moitié du Château en Espagne. Il ne restait 
comme bagage pour continuer la route â deux qu’un demi-amour. Insuffisant, 
résultat de cela: mésentente entre époux, déboires de toute sorte. Les voilà 
bel et bien installés dans le "château noir". On s'endure jusqu’à la fin de ses 
jours. On voudrait bien mettre un terme à cela, mais qu'est-ce que la société 
va dire? Cela se passe ainsi pour 99 couples sur 100.

La génération d aujourd’hui et de demain a heureusement commencé 
l’évolution qui devait être faite depuis longtemps. J’approuve leur optique, 
lace aux manières. La manière de taire d’abord: ils n’associent pas le sexe ou 
mariage comme tel. Dans la période pré-maritale, ils vont changer assez sou­
vent de partenaires. Ils apprennent que le mariage n’est l’institution spécifi­
que donnant droit aux relations sexuelles, comme les générations passées 
l'ont toujours cru.

Mais ça demeure instinctivement l’affaire de chacun de s’engager ensuite 
dans une union durable avec un partenaire qui convient. On leur offre des 
cours théoriques de préparation au mariage, ils optent en général pour la par­
tie pratique. Ce quMeur permet de ne pas se laisser aveugler uniquement par 
l'attrait sexuel qui n’apporte à lui seul rien de suffisant pour structurer une vie 
de bonheur à deux.

Après avoir franchi cette étape, le jeune qui décide de se marier aura dis­
socié l’élément qui l’aurait conduit plus sûrement à un échec et demeure con­
vaincu que l'unique base fondamentale qui garantit le bonheur vrai sur le che­
min de la vie à deux, est l’amour véritable.

Errare luimanum est.

i i J. i !"ï

De concert avec d’autres organismes intéressés à la production de la volaille, la 

Fédération des producteurs de volailles du Québec a organisé l’automne dernier 

une vaste campagne de publicité sous le thème "Festival de la volaille." Dans le 

cadre de ce mouvement, on vient de terminer l’expédition par la poste de plus de 

35,000 livres de recettes ayant pour base le poulet et la dinde. On voit ici Mme 

Ginette McKenzie employée par la Fédération spécialement pour répondre aux 

dizaines de milliers de demandes ainsi reçues par la poste. Photo TCX
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Mon nez dans votre cuisine

Rognons 

au menu

La plupart de ces gens qui croient ne pas aimer les abattis n’en ont jamais 
mangé. Et (l’ordinaire, ils n’en ont jamais mangé parce qu’il ne savent pas comment 
les préparer et les servir.

Les rognons par exemple, sont très populaires dans les pâtés au boeuf et aux 
rognons, les ragoûts de rognons ainsi que les plats de viande chauds dans plusieurs 
restaurants. Mais souvent, on les ignore au comptoir des viandes. Cette viande éco­
nomique de haute valeur nutritive apporte variété au menu et saveur toute nouvelle 
à plusieurs plats. Les Services consultatifs de l’alimentation vous offrent quelques 
conseils utiles au sujet de la préparation et de la cuisson des rognons.

Les rognons de boeuf et de veau sont composés de plusieurs lobes irréguliers, 
alors que les rognons de porc et d’agneau sont lisses et en forme de fève. Tout com­
me ils varient en apparence, ils varient en saveur et en tendreté et requièrent diffé­
rentes méthodes de cuisson.

Pour préparer les rognons, retirer 
la m em brane et couper les conduits 
avec des ciseaux pointus. Les couper en 
tranches ou en m orceaux d’^i à Yi 
pouce d’épaisseur. Pour les sauter ou 
les griller, les couper en deux sur la 
longueur. Les rognons de boeuf et de 
porc ont un goût plus fin s’ils ont trem ­
pé au réfrigérateur pendant une heure 
dans de l’eau froide salée (le. à thé 
de sel dans 4 tasses d'eau), ou m ariné 
dans une sauce vinaigrette. Les ro­

gnons de boeuf et de porc sont m eil­
leurs braisés ou bouillis. Les rognons 
de veau et d’agneau sont plus tendres 
et ont un goût plus fin. Ils gagnent 
à être cuits rapidem ent, grillés, sautés 
ou brunis à feu vif et braisés quelques 
m inutes dans une sauce bien assai­
sonnée.

Pour obtenir une plus belle couleur, 
brunir peu de tranches à la fois et ne 
pas trop cuire, car elles durciront.
Allouer Vi livre par portion.

Ce "plat aux rognons et aux légumes" est composé d'un mélange de rognons 
de porc, de céleri, de carottes et de cham pignons sur un lit de nouilles au beur­
re. Substituez les légum es préférés de votre fam ille à ceux m entionnés.

Il y a une façon délicieuse de servir 
les rognons les m élanger à une va­
riété de légum es et les servir sur un lit 
de nouilles au beurre. Servir les lé­
gum es suggérés dans “Plat aux rognons 
et aux légum es” ou substituer ceux que 
vous préférez.

PLA T A U X RO G N ON S 
ET AUX LÉGUM ES

/ Vî livres de rognons de porc 
'h tasse d'oignon tranché 
2 c. à table de beurre 
I c. à table de sauce de soja

Zi c. à thé de sel 
V>« c. à thé de poivre 
Vi tasse de céleri tranché 
Vi tasse de carottes tranchées minces 
I boites ( 10 onces) de champignons 
3 tasses de nouilles cuites 
Retirer les m em branes et couper les 

rognons en tranches d’K s pouce. Sau­
ter rognons et oignon au beurre jus­
qu’à ce que l’oignon soit transparent. 
A jouter le reste des ingrédients excep­
té les nouilles. Sauter jusqu’à ce que 
les légum es soient tendres, (environ 
10 m inutes) Servir sur nouilles. 6 por­
tions.

Le miel, que c’est bon!

Personne ne contredit le fait que le 
miel soit le sucre le plus naturel. Sa 
saveur unique, sa facilité d’ingestion 
et sa haute valeur énergétique en font 
un aliment tout spécial.

U ne question qui revient souvent 
au sujet du m iel —  pourquoi est-il pas­
teurisé. La réponse est sim ple. Le m iel 
est traité à la chaleur ou pasteurisé 
afin de détruire les levures suscepti­
bles de causer une ferm entation. Ceci 
allonge la durée d’entreposage sans af­
fecter pour autant la saveur ou la va­
leur nutritive.

Il est im portant de conserver le m iel 
dans un endroit sec à la tem pérature 
de la pièce. L ’entreposage dans un 
endroit très chaud, sur une période 
de plusieurs m ois rend le m iel plus fon­
cé, alors que la réfrigération cristallise 
le m iel liquide. Com m ent rem édier 
à la cristallisation? Il suffit de placer 
le bocal de m iel dans un contenant 
d’eau chaude jusqu’à ce que les cris­
taux disparaissent. Le m iel se conser­
ve aussi au congélateur.

Il est intéressant de noter que le m iel 
est deux fois plus sucré que le sucre. 
A lors, si vous en utilisez pour sucrer 
des boissons chaudes ou froides, des 
céréales ou des desserts, il ne faut que 
la m oitié de la quantité requise. Le 
m iel crém eux, le plus populaire, est 
délicieux sur pain grillé ou biscuits 
chauds.

B ientôt le congé scolaire du prin­
tem ps les écoliers seront à la m aison 
et dem anderont ces casse-croûte. Les 
Services consultatifs de l’alim enta­

tion vous suggèrent ces deux casse- 
croûtes nutritifs et de préparation 
facile. M êm e les enfants peuvent se 
préparer eux-m êm es ces “Rouleaux au 
m iel et aux arachides” et ces “Cro­
quants au m iel” .

RO U LEA U X A U M IEL
ET A UX A RACH IDES

Y) lasse de miel
Y) tasse de beurre d'arachides
Zi c. à thé de vanille
2 tasses de gaufrettes à la vanille écra­

sées
Vi tasse d'arachides finement hachées 

M élanger m iel, beurre d’arachides 
et vanille. Incorporer les gaufrettes 
écrasées. Façonner en boules de Y* 
pouce et rouler dans les arachides. 
Refroidir. D onne environ 3 douzai­
nes.

CRO Q UA N TS A U M IEL
Y» tasse de miel 
Zi tasse de beurre d'arachides 
4 tasses de céréales prêtes à servir 
I paquet (6 onces) de morceaux de beur­
re écossais ou de chocolat mi-sucré 

Chauffer le m iel en brassant jus­
qu'au point d’ébullition. Retirer du 
feu et y incorporer le beurre d’ara­
chides. A jouter les céréales et brasser 
bien. Étendre dans un m oule graissé 
de 8 pouces. Fondre les m orceaux de 
beurre écossais ou .de chocolat et ver­
ser sur la prem ière préparation. Re­
froidir et couper en barres. D onne 
environ 2 douzaines.

Les arts à la maison
avec Béatrice Boily

. ■»<. r ■ Oy» !
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Changeons de décor

Les restes d’oeufs
O n peut conserver au réfrigérateur 

dans un récipient bien ferm é les jaunes 
et les blancs d’oeufs en trop. Il suffit 
de couvrir les jaunes avec un peu d’eau 
froide et de les utiliser dans les deux 
à trois jours. O n peut conserver les 
blancs sans danger pendant une sem ai­
ne.

□
Les brevets et les prix

Le nom bre de brevets canadiens 
détenus par des non-résidents atteint 
le chiffre effarant de 95% . Les brevets, 
tout autant que les tarifs douaniers, 
peuvent avoir un effet m arqué sur les 
prix des principaux appareils m éna­
gers com m e les postes de télévision 
ou les m achines à laver. U ne réform e 
de notre systèm e des brevets est es­
sentielle si l’on veut ram ener à des ni­
veaux raisonnables les prix des m édi­
cam ents vendus sur ordonnance.

□
Les problèmes de transport

Le développem ent irraisonné de la 
circulation est désastreux pour toutes 
les collectivités. L’A ssociation des 
consom m ateurs du Canada signale 
que 20% des surfaces occupées par 
une ville sont “m angés’ par les rues, 
ce chiffre s’approchant des 50% si l’on 
y ajoute les entrées de cour privées et 
les garages. L ’expansion continuelle 
du réseau routier se traduit par un gas­
pillage des .terres et une augm entaton 
du coût du logem ent. Les systèm es 
de transport rapide pourront peut-être 
y rem édier.

Q uelquefois, on est fatigué de son 
décor existant et on a bien envie de 
changer; m ais on hésite un peu en pen­
sant au tem ps ou à l’argent qu’il faut- 
dra. Souvent, il suffit de peu de chose: 
déplacer l’am eublem ent et rem placer 
les vieux cadres par des illustrations 
ou dessins très gais. O n a ensuite la 
sensation d’être dans une m aison nou­
velle tellem ent ça fait du bien de chan­
ger le décor.

Je vous donne ici une m anière de fai­
re des dessins très vite et avec le m i- 
m inimum de m atériel.

Pour ce faire, vous utiliserez des feuil­
les de papier blanc, des craies de cire 
de couleur vive tels jaune, or. rose et 
blanc et de la gouache très liquide de 
couleur foncée (violet, indigo, noir).

La m anière de procéder est sim ple: 
dessiner avec des craies de cire les 
lignes du dessin ainsi que toutes par­
ties lum ineuses (lum ières, figure. H eurs, 
neige etc.).

Recouvrir entièrem ent le dessin d'une 
couce de gouache. La cire étant im ­
perm éable à l'eau ne sera pas couverte 
par la gouache qui recouvrira le reste

des surfaces..Si votre gouache est trop 
épaisse, elle cachera ou salira partiel­

lem ent la cire: il vaut m ieux alors la 
diluer avec un peu d’eau.

Com m e encadrem ent, deux feuilles, 
de papier fort de couleur différente 
donneront un bel effet fini au dessin.

Ces dessins sont tellem ent sim ples 
à faire qu’on peut les rem placer très 
souvent au goût de notre fantaisie.

Ce genre de travail am usera vos en­
fants pendant des heures durant les 
journées pluvieuses de l’été.

Bonne chance.
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C O N D IT IO N S D U C O U R R IE R : S e p résen ter —  âg e , sexe , s itu atio n —  
L ettre  co u rte, p réc ise , lis ib le , d é ta ils  essen tie ls  —  p as p lu s d e 5 p ag es —  
P seu d o n ym e co u rt e t o rig in a l —  P as d e service d 'éch ang e —  S i o n réé­

c rit. m en tio n n er p seu d o n ym e e t d a te d e p u b lica tio n  d e la  rép o n se p récé ­

d en te , rap p e le r le p ro b lèm e p récéd en t —  R ép o n se p erso nn e lle d an s cas  
g rave  e t u rg ent, d em an dan t d iscré tio n sp éc ia le : p o u r ce la , jo in d re en ve­

lo p p e ad ressée è  so i e t tim b rée .

A d resser vo s le ttres  a in s i: C O U R R IE R  D E M A R IE -JO S ÉE} xorauvr vos ninssamsi: wunmcn vc mxnic-juacc
^ L A  T E R R E D E  C H E Z N O U S. 515  V IG E R . M O N T R É A L H 2L 2P 2 ^ ^

“C’est avec regret que les fils 
de cultivateurs s’en vont 
gagner leur vie en ville. ”

Q / Je su is u n cu ltiva teu r q u i au ra it b ien  a im é d o n n er à p art 
ég ale à to us m es fils q u i n ou s o n t a idés  p end ant tant d 'ann ées . 
Ils au ra ient d ésiré res te r sur la fe rm e. C ep end ant, m êm e s i les  
g en s d es v illes crient b ien fo rt q ue les ag ricu lteu rs fo nt d e l'a r­

g ent, n ou s so m m es d éb o rd és  d e to ut cô té : l'im pô t su rto ut, n o us  
en lève d es p riv ilèg es . L e fisc n ou s su it p as  à p as . N o us n 'avo ns  
p as le  d ro it d e d on ner d u trou p eau seu lem en t à u n fils , s i le fisc  
le  p ren d, il d o it p ayer im p ô t su r la  va leur d on née . C o m m en t vo u­
lez-vo us  q u ’o n  p lace ses  fils  au jo u rd 'h u i?

Il m 'en res te en co re à p lacer e t ça m 'in qu iète . J 'é leva is d es  
an im aux à l'avan ce e t m e p rép ara is à les é tab lir. C om m e o n  
p ossèd e tou tes les co m m od ités , m es fils n 'ira ien t p as su r u n e  
fe rm e n églig ée . S i je  fa isais  p lu s d 'arg ent, p eut-être  q u e je  p o ur­
ra is  d é jà leu r p ayer u n sa la ire . J 'ap p roch e d e la so ixanta ine e t il 
fau t q u e je  co m m ence à  p enser à m o i. Je n e m 'en ira i p as d ans  
u n fo yer d e p erso nn es âgées, q u an d je  la issera i m a fe rm e. C 'es t 
d iffic ile d 'adm ettre ça , q uand o n a m én ag é to ute sa v ie . P lu ­
s ieu rs d e m es fils m 'o nt d on né 8 an s , d 'autres 10 ans d e leu r 
tem ps . Ils so rta ient d e c lasse à 16 an s e t a ida ient. C 'es t v ra i­
m en t leu r m étie r. Il y  a  d es p rê ts , m a is  san s l'a ide  d u p ère , c 'es t 
d iffic ile  d e se p lacer.

C o m m e j’a im e au tan t les jeu nes q u e les p lu s v ieux , je n 'a i 
p as le d ro it d e n e rien d on ner n i a rg ent, n i s tock . L e g o uvern e­
m en t n e tient p as assez co m pte d es liens  fam iliau x . E st-ce q ue  
d 'autres  lec teu rs  au ra ient u n e so lutio n à  d o n ner.

B é lier.

R/ Votre problème à la fois d’ordre économique et d’ordre sen­
timental ne déborde pas du tout du cadre de notre courrier qui 
n’est pas simplement un petit courrier d’amourettes. Il fait plai­
sir à l’occasion de sortir un peu de la cuisine habituelle pour 
traiter de sujets plus universels.

Votre cas qui est celui de milliers d’agriculteurs canadiens 
est précisément actuellement étudié par les dirigeants agricoles 
du pays. L’UPA et la FC  A, Fédération canadienne de l’Agri­
culture, sont précisément à établir une révision complète de la 
Loi de l’impôt touchant ce problème particulier du transfert 
des biens agricoles de père à fils. D’ici quelques mois, l’étude 
devrait être rendue publique et il y a espoir que nos gouver­
nants en tiennent compte dans la prochaine législation.

Vous comprendrez cependant que si au niveau des biens 
immobiliers, terres, fermes, bâtiments, les choses peuvent s’a­
méliorer considérablement, il est difficile de voir exempter 
de tout impôt les biens mobiliers, comme les troupeaux. Pas 
plus en ville qu’en campagne, on ne peut escompter pouvoir 
distribuer scs biens de son vivant, sans être touché par les lois 
fiscales.

Des améliorations doivent aussi être apportées pour per­
mettre l’instauration plus nombreuse de fermes de groupes. 
C’est toute la législation qui doit être améliorée en ce sens. 
Certains problèmes touchant la taxe de vente devraient aussi 
être étudiés; actuellement les ventes entre parents et enfants 
ou les transferts de ferme simple en ferme de compagnie sont 
passibles de taxes. Vous auriez probablement intérêt à commu­
niquer avec le Service d’impôt de votre fédération régionale 
de l’UPA où l’on se fera un plaisir de vous donner les infor­
mations adéquates. Si quelque lecteur a trouvé la formule magi­
que pour distribuer ses biens sans heurts, qu’il nous le laisse 
savoir.

Marie-Josée

M A R IE -P IE R R E : Visiter la 
France en avril peut équi­
valoir à faire une tournée au 
Québec en mai. Avril à Paris 
est l’un des plus beaux mo­
ments de l’année. Tempéra­
ture douce, quelques ondées. 
Pour faire un bon voyage, 
il ne faut pas s’encombrer 
de trop de bagages. Dimi­
nuer le volume de ses valises 
et augmenter le volume du 
porte-feuille est toujours un 
bon conseil. Pour vous et vo­
tre mari, songez au pratique. 
Tout d'abord, un imperméa­
ble, des souliers de marche. 
Pour vous, blouses et jupes 
et pantalons qui se lavent, 
infroissables. Deux chandails.

Pour votre mari, l’équivalent: 
des tenues qui se complètent, 
pantalons de forlrel, veston 
et chandail. Supprimez les 
fanfreluches, les volants, les 
choses fragiles. L’essentiel: 
de bons souliers, pas trop 
neufs... Un foulard ou un cha­
peau qui tient bien sur la tê­
te, un parapluie pliant peu 1 
être de bon secours. Si vous 
montez une garde-robe com­
plète. prenez pour vous et vo­
tre mari une teinte de base: 
brun, beige ou marine. Com­
plétez ensuite avec les chan­
dails. blouses et chemises qui 
correspondent. C’est simple 
et beau en même temps. Bon 
voyage.
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D o ig ts  ag iles , co eu rs lég ers

4906 —  P lan ifiez p o u r le p rintem ps , lo n g ue o u co u rte ce tte ju p e sera fo rt 
p ra tiq u e , co rsag e à m êm e. D EM I-T A IL L ES : 10*6 . 12*6 , 14*6, 16*6 . 18*6, 20*6 . 
P rix : $1 .00 , p lu s 8  c ts  taxe.

7343 - G en tille su rb lo u se en fin tricot. T a illes 10 é 16 in c lu s ivem en t. P rix : 
78  c ts  p lu s 7  c ts  d e taxe  : 85  c ts .

7367 —  O rig ina l sac avec ap p liqu és b ro d és. P rix : 78 c ts p lu s 7 c ts  d e taxe : 
85  c ts .

A d ressez vo s co m m an d es à S erv ice d es P atro n s . L a T erre d e C h ez N o us , 515  
ave V ig er. M o n tréa l ft2L  2P 2 . S .V .P . écrire  en L E T T R ES M O U L É ES , vo s N O M S  

et A D R E S SE S . L es p a tro n s n e so n td isp o n ib lesqu e d an s les  ta illes m en tio nn ées , 
n 'o u bliez  p as d e sp éc ifie r le  n u m éro . N o u s n e so m m es p as resp o n sab les  d e l'a r­

g en t en voyé te l q u e l, d an s les en ve lo p p es . S .V .P . u tilise r u n b o n o u u n m an d at 
d e p o ste . N o s p atro ns so nt en an g la is, avec lex iq u e frança is . IM P O R T A N T : 
L es  tim b res -p oste n e so n t p as accep tés .

S A V O N P O U R M A R IE -R O S E :
Merci à tous ceux qui nous 
ont envoyé leur recette de sa­
von domestique. Nos lecteurs 
sont vraiment généreux. Voici 
deux recettes de base qui ré­
sument toutes les autres.

Procédé à froid: 20 minu­
tes:
ustensiles: 1 bidon ou une cru­

che d’un demi-gal­
lon.
1 marmitte d’un gai 
Ion

Ingrédients: I petite boîte de 
lessive

2 chopines K> d’eau froide
4 Ib de gras pro­
pre. suif ou lard 
ou les deux.

Verser lentement dans une 
cruche de terre cuite ou une 
marmite de fer contenant 
2Vi chopines d’eau froide 
une boîte de lessive. Agiter jus­
qu’à dissolution. Ne pas uti­
liser de récipient d’aluminium. 
Laisser reposer jusqu’à refroi­
dissement à 80 ou 85°, frais 
ou tiède, car. la lessive réchauf­
fe l’eau. Dans une casse­
role, faire fondre 4 Ib de gras 
propre et laisser refroidir 
peu à peu le liquide, jus­
qu’à ce qu’il offre une certaine 
résistance à la cuiller. Brasser 
de temps en temps pour évi­
ter la cristallisation. Une fois 
le gras tiédi, environ à 100°, 
un peu plus chaud que la main, 
verser en un jet uniforme et 
continue la solution de les­
sive sur le gras, tout en tour­
nant lentement. L’addition 
trop rapide de la lessive ou le 
brassage trop vigoureux pour­
rait provoquer la dissociation. 
Le mélange a alors la consis­
tance du miel et s’épaissit en 
10 ou 20 minutes, toute la les­
sive s’incorporant au gras. 
Verser ce mélange dans une 
boîte de bois trempé à l’eau 
et doublée de coton propre, 
imbibé d’eau. Puis tordre, 
jusqu’à ce qu’il soit presque 
sec. Placez le récipient pro­
tecteur. Verser le savon. Re­
couvrir d’une planche ou d’un 
carton, puis d’une couverture 
pour retenir la chaleur, tandis 
q u e le savo n p rend la tex tu re

voulue. Ne pas déranger du­
rant 24 hres. puis découvrir 
et sortir du moule. Une fois 
le savon coupé en pains ou 
tablettes, on le laissera au con­
tact de l’eau. Le savon mousse 
m ieux, lorsqu'on le protège 
du froid et des courants d'air. 
Au bout de 2 semaines envi­
ron, il est prêt à utiliser. Il 
s’améliore avec l’âge.

La solution de lessive doit 
être plus froide que le gras. 
Elle ne doit pas dépasser 85° 
et le gras ne doit pas dépasser 
le 120° F. On incorpore la les­
sive à la graisse et non la grais­
se à la lessive.
Autre procédé:
D em i-éb u llitio n .

Ingrédients: 4 Ib de graisse. 
1 petite boîte de lessive, 1 on. 
de borax, 9 pintes d’eau.

Diluer la lessive et le borax 
dans une pinte d'eau froide. 
Faire chauffer le reste de l'eau 
et ajouter le gras. Lorsqu’il 
est entièrement fondu, l'ajou­
ter lentement à la solution de 
lessive et de borax. Faire 
bouillir doucement sur le poê­
le. en agitant à fond de temps 
à autre. Continuer ainsi durant 
troi heures environ. Lorsque 
la masse de savon devient 
épaisse, la retirer du poêle puis 
la laisser refroidir légèrement 
et la verser dans un moule. 
Laisser reposer trois jours 
avant de couper le savon.

JE C H E R C H E À  R E TR O U V E R  
L E S O U R IR E : Voici quelques 
conseils qu'envoie une lectri­
ce à celle qui signait “Sans 
soleil depuis longtemps’’ dans 
laTCN du 27 février.

“P o u r m o i q ui a i 20 an s d e  
p lu s, j'a i p assé p ar d es p ério ­

d es sem b lab les, trava iller seu le  

avec m es s ix en fan ts , sans ja ­

m ais recevo ir d e p aro les en­

co urag ean tes , m ais sou vent 
d es rep roch es. Je n e so rtais  
q u e p ou r a ller à la m esse, 5  
o u 6 fo is p ar an née . M o n m ari 
d isa it q u’il n e b u va it p as, m ais  
il é ta it to u jou r p arti e t l’a rg en t 

se d ép en sa it sans q u e je sache  
o ù et co m m en t. S i je vo ula is  
d em an d er o u m 'in fo rm er d e ce  
q u’il fa isa it, il m e fa isa it u n e  
co lère .

Mes six enfants ont été ma 
raison de vivre et mes seuls 
moments de bonheur. Je vou­
drais conseiller à cette épouse 
de 34 ans de rire souvent avec 
ses enfants, de parler beaucoup 
avec eux, d’être très compré­
hensive. S’il y en a qui font 
des erreurs, de chercher à les 
comprendre, de se reposer 10 
m inutes de temps en temps, 
même s’il y a beaucoup de tra­
vail à faire. Ce repos permet 
de voir clair. Car, la fatigue, 
la tristesse on est seule à la 
porter. Souvent je crains qu’on 
soit mal jugée pour rien. Si 
votre mari vous voit souriante 
avec vos enfants, peut-être pen­
sera-t-il que le bonheur existe 
vraiment dans la vie de famil­
le?’’

P A T R O N  À  50 S O U S

y

mu iili

UNE BANNIÈRE: Quand la laine s'amuse, elle mélange des points brodés sur 

grosse toile, et égaye le décor de la maison. Vous aimerez réaliser cette bannière 
originale. Modèle No. E.N. 1893 F.

Adressez vos commandes à Patron à cinquante sous. La Terre de Chez Nous, 
515 ave Viger. Montréal H2L 2P2. S.V.P. écrire en LETTRES MOULÉES vos 
NOMS et ADRESSES. N'oubliez pas le vingt-cinq sous pour frais de poste et 
le numéro du patron. Nos patrons sont en français.



RADIO -TÉLÉVISIO N

pour les grands 

of les petits

Rien que cela

Les Tremblay ont décidé 
de fin ir en beauté. P lutôt que 
de s’éterniser en d’inépuisa­
bles Belles H istoires des hau­
teurs de Rosemont, ils ont 
décidé de quitter le petit écran 
en septem bre au faîte de leur 
gloire. C’est probablem ent 
très sage. Ainsi, les téléspec­
tateurs qui les aimaient, et il 
y en avait beaucoup, vont les 
regretter.

D ’ailleurs ces départs-là 
ne sont souvent que des faux 
départs. Q ui sait si dans un an 
ou deux on ne les verra pas 
en reprise de tem ps en tem ps? 
Cela s’est déjà vu.

•

Le Pape Paul VI a fait ses 
débuts à la télévision cana­
dienne dim anche après-m idi.

Les prom oteurs de Chantier 
74 ont réussi ce coup d’éclat 
d 'am ener le Chef de la chré­
tienté à parler aux Q uébécois, 
une prem ière sans aucun dou­
te. Sa Sainteté ne sera pro­
bablem ent jamais une vedette 
de télévision, cela n'est sans 
doute pas son objectif. Il faut 
dire aussi que le statism e des 
cam éras et la dignité du Per­
sonnage ne rendaient pas très 
vivants les propos du Pape. 
Réfléchir sur les lim ites et 
les excès de la société de con­
som mation est quand m êm e 
un projet qui vaut la peine 
qu'on s’y arrête. Surtout pen­
dant la période du Carêm e qui 
devrait en être une de réflexion 
par excellence.

P lus ça va, plus les Beaux 
D imanches sont décevants. 
Je doute fort que l’ém ission 
ballet à l’indienne du 10 m ars 
ait réussi à conserver à Radio- 
Canada un auditoire qui fuit 
p lus qu’à grosses gouttes. 
C ’est une hém orragie totale. 
Surtout pour les gens qui sont 
abonnés au câble et qui peu­
vent ainsi capter les excel­
lents films que la plupart des 
grands réseaux am éricains dif­
fusent le dimanche soir. Plu­
tôt que de présenter des navets 
pour snobs, ce ne serait pas

Télévision Agricole 

h Radio Canada

MOTS CROISÉS de '•‘fl- r»u

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

LA SEM AINE VERTE. 17 M ARS 
DE M IDI À 13 HRES

DO SSILR: le retour à la 
terre, avec P ierre Perreault.

—  À la chronique horticole: 
le semis des annuelles avec 
Antonin Lebeau.

À la chronique des arbres: 
identification de l’orme en 
hiver.

—  Le point sur la Loi des tro is 
chaînes.

—  Chronique de l’actualité: 
le contenu agricole du Dis­
cours du Trône à Q uébec.

une m auvaise idée que de pré­
senter des films de grande va­
leur le dimanche soir au ré­
seau français. Cela ferait du 
bien de tem ps en tem ps. 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

•

La Petite Sem aine du lundi 
soir est une très bonne ém is­
sion dans son genre. Vive, 
alerte, une histoire bien m e­
née, des com édiens de bonne 
classe. Pourtant, c’est une 
ém ission dont on n’entend 
jamais parler dans la rue, au 
salon de coiffure ou dans les 
salons. À quoi cela tient-il? 
Lui m anque-t-il ce souffle  
m élodram atique qui fait le 
succès de tant d’autres? O u 
serait-e lle de trop bonne qua­
lité? C’est un petit m ystère 
pour m oi.

Marie-Stéphane

HORIZONTALEMENT
1—  Anom alie desplanlcs.-
2—  O rifice m icroscopique par où 

se font les éehanges gazeux d’une 
feuille avec l'atm osphère.- M on­
tagne.

3—  Utiliser. - Arbre des forêts tem­
pérées.

4—  Jeune porc.- Exprim eriez un 
sentim ent de gaieté.

5—  Choisir.- V ieux.
6—  Rendre plus large.- Saison
7—  Unité d’aire pour les surfaces 

agraires.- Déclara, contre la 
vérité, qu'il ne connaissait point 
une personne.

8—  Substance sécrétée par les abeil­
les.- Avancer sur l'eau.

9—  Paradis terrestre.- Deux.- Dans.
10—  Seul.- Du verbe offrir.

11 Relatifs à l’art de guérir les ani­
m aux.

12 A lum inium .-Celui qui trahit.

VETICALEMENT
I—  Lieu planté de fougères.- Com ­

m andem ent.
2 Alterner les cultures d’un 

champ.- Com bat entre deux ad­
versaires.

3—  De façon stérile.
4—  Enduira de cire.- Préfixe priva­

tif.- Sert à lier.
5—  Fille d’Inachos.- Notre planète.- 

Joueur étoile des Bruins de Bos­
ton.

6 B ière anglaise.- Transform a 
en gel par addition d’une subs­
tance appropriée.

7 Espace de terre.- Ancien terri­
to ire espagnol d 'A frique.

8—  Pom m ier jeune.- Rongeur.
9—  Terre brune qui sert à om brer.- 

F lcuve de France.- A tm osphère.
10 Loue un bateau.- Sorte.
11 Venue au m onde.-Un nombre.
12 P latine.- Nom scientifique du 

saint-pierre.- O rient.

LES FILMS À LA TV SEMAINE DU 17 AU 23 MARS

Explication: Les chiffres,

placés im m édiatem ent à 
côté du titre référent è la 
valeur artistique: (11 chef 
d’oeuvre; (2) rem arquable; 
(3) très bon; (4) bon; (5) 
m oyen; (6) m édiocre; (71 
m inable. — L’appréciation 
du film com m ence après 

le tiret placé à peu près au 
centre du texte. — A la fin 
du texte s'ajoute, quand il 
y a lieu, la convenance 
pour les jeunes; (e) enfants; 
.(al adolescants.

MONTREAL 

Canal 2 CBFT

LUNDI, 18 M ARS
(Mi. - NOUS NE VIEILLIRONS PAS 
ENSEM BLE (3) - Fr. 1972. Dram e psy­
chologique de M . P ialat avec Jean Yannc. 
M arlène Jobcrt cl M acha M éril. - Deux 
am ants voient leur am our se détruire jour 
après jour.

!4h.30 - CARAM BO LAG ES (4) - Fr. 
1963. Com édie de M . Bluwal avec Jean- 
C laude Brialy. Louis de Funès et Sophie 
Daum ier. - L’ascens ion d’un jeune arri­
viste.

M ARDI, 19 M ARS
I4H.30 - PAYS DE CO CAG NE (4) - 
Fr. 1970. Docum entaire satirique de P ier­
re Etaix. - Les am usem ents du Français 
m oyen en vacances.

M ERCREDI, 20 M ARS 
I4h.30 - LE CO NQUERANT SO LI­

TAIRE (6) - Arg. 1958. Drame de B. Ro­
land avec N ino Pcrscllo. Duilo M ar/io 
et Luis Davila. - Un lieutenant de m arine 
fa it un voyage dans l’Antarctique avec 
un officier qui est son rival en am our. 

JEUDI, 21 M ARS
I4h.30 - LA HO NTE DE LA FAM IL­
LE (5) - Fr. 1969. Com édie policière de 
R . Balducci avec M ichel G alabru. C lau­
de Rollct et Rosy Varie. - Le fils d'un 
truand m arseilla is fait carrière dans lu 
police.

I9h.30 - LE PETIT BAIGNEUR (4i 
• Fr. 1968. Com édie réalisée cl interpré­
tée par Robert Dhéry avec Louis de Fu­
nès cl Colette Brossct. - Un construc­
teur de voilier renvoie son ingénieur, igno­
rant qu’il vient de rem porter la coupe de 
San Rcm o à bord de son prototype 

VENDREDI, 22 M ARS 
I4h.30 - VIE PRIVÉE (3i - Fr. 1962. 
D rame psychologique de L. M alle avec 
Brig itte Bardot. M arcello M astroianni 
et Ursula Kubler. - Une "cover girl" 
connaît un succès rapide au cinéma.

MONTREAL 

ICanal 10 CFTM TV

LUNDI, 18 M ARS
I3H.IS - BONJOUR TOUBIB (4) - Fr. 
1956. Com édie de L. Cuny avec Noël- 
Noël. G eorges Dosericrcs et G inette Pi­
geon. • Illustration de la vie quotid ienne 
d’un m édecin de quartier parisien.

M ARDI, 19 M ARS
13H.15 — L’O ISEAU DE PARADIS 
(B ird of Paradise) (5) - E.U . 1951. Film  
d’aventures de D . Daves avec Jeff Chand­
ler, Louis Jourdan et Debra Pagel. • Un 
B lanc s’éprend d’une indigène et doit se 
soum ettre aux m oeurs du pays.

M ERCREDI, 20 M ARS 
I3h.l5 — SUR LA RIVIERA (O n the 
R iilera) (4) • F..U . 1951. Com édie de W . 
Lang avec Danny Kaye. G ene Tierney 
el Corinne Calvet. - Dem andé pour pren­
dre la place d’un capita ine dont il est le 
parfait sosie, un com édien en profite pour 
fa ire la cour à son épouse.

20h. — UN TAXI PO UR TO BROUK 
(4) • Fr. I960. Dram e de guerre de D. 
de la Patellière avec Lino Ventura. Char­
les Aznavour et Hardy Kruger. • Q uatre 
soldats français regagnent leurs lignes 
avec un prisonnier allem and.

JEUDI, 21 M ARS
I3H.15 — M O N O NCLE ET M O N CU­
RE (5) - Fr. 1939. Com édie de P. Caron 
avec Annie France, Suzanne Dchclly et 
René G cnin. - Un vieux prêtre favorise 
l'idylle  de sa jeune nièce.

19h.30 —  AU FIL DE L’EPEE (The De- 
ill’s D isciple) (5) - E.U . 1959. Com édie 
dram atique de G . Ham ilton avec K irk 
Douglas. Burt Lancaster et Laurence O li­
vier. - Un hom m e tente de venger la m ort 
de son père, pendu à la suite d’une expé- 
pédilion punitive.

VENDREDI, 22 M ARS 
I3H.15 — LA M EILLEURE PART (4) 

• Fr. 1955. Dram e social de Y. Allégret 
avec G érard Philippe. G érard O ury et 
M ichèle Cordoue. - Des hom m es tra­
vaillent à la construction d’un barrage 
en haute m ontagne.

I9h.30 — L’HO MM E À TO UT FAIRE 
lRoustabouti |6 i - E.U. I9t*4. Com édie 
m usicale de J Rich avec Elvis Presley. 
Barbara Stanwyck et Joan Freem an. - 
Un chanteur en chôm age s’engage dans 

un cirque.

SAMEDI. 23 M ARS 
09h. - TREIZE À LA DO UZAINE  

<(heaper by the Doicni (4) - E.U . 1950. 
Com édie de W Lang avec C lifton W ebb. 
M yrna Loy et Jeanne Crain. - Un ingé­
nieur spécialiste dans la rationalisation  
du travail élève sa fam ille selon des m é­

thodes très orig inales.

20h. —  M ASSACRE PO UR UN FAUVE 
(Ram page) (6i - E.U . 1963. Film d’aven­

tures de P. Karlson avec Robert M il- 
chum . Eisa M artinclli cl Jack Hawkins. 
- Un trappeur de gros gibier est charge 
de capturer un anim al rare.

SHERBROOKE 

Canal 7 CHLT-TV

LUNDI, 18 M ARS
lOh.15 — LE M IROIR AUX ALOUET­
TES (6) - It. 1959. Com édie de V. Sala 
avec R itaGam . Eisa M artinclli cl A lberto* 
Sordi. - À Cannes, pendant le Festival du 
F ilm, plusieurs personnages connaissent 
des aventures diverses.

14H.30 — M O N FRERE A PEUR DES 
FEM MES (5) - II. 1950. Com édie de M . 
M attoli avec S ilvana Pam panini, W alter 
Chiari et Yvonne Sanson. - Des quipro­
quos com pliquent la vie de deux jum eaux 
dont l’un ignore l’cxistcnec de l’autre. 

M ARDI, 19 M ARS
1Q H.15 — FIEVRE BLO NDE (Value for 
M oney) (5) • G .B. 1955. Com édie de K. 
Annakin avec D iana Dors. John G rcgson 
el Susan Stephen. - Un provincial de­
vient am oureux d’une danseuse blonde 
cl en oublie sa fiançéc.

I4H .30 - L'INSO UM IS (3) - Fr. 1964. 
D ram e psychologique de A. Cavalier 
avec A lain Delon. I.ca M assari et G eor­
ges G érct. • B lessé ù la suite d’un attentat 
terroriste, un réfractaire cherche à rega­
gner son foyer.

M ERCREDI, 20 M ARS 
IO h.15 - LA FILLE EN BLUE JEANS 
(B lue Denim ) (5) - E.U . 1959. Dram e 
psychologique de P. Dunnc avec Carol 
Ly n icy. Brandon De W ilde et M acdonald 
Carey. - Une adolescente devient enceinte 
à la suite de relations avec un garçon de 

son âge.

I4h.30 - LE FILS DE D’ARTAG NAN 
(6) - It. 1944. F ilm de cape et d ’épée de R. 
Freda avec P icro Palcrmini. G ianna-M a- 
ria Canule et Franca M arzi. • Le fils de 
d 'Artagnan tente de dém êler un ténébreux 
com plot.

JEUDI, 21 M ARS
10H.I5 - FIEVRE SUR LA VILLE (Bus 
R iley’s Back in Town) (5) • E.U . 1965. 
D ram e psychologique de II Hart avec 
M ichael Parks. Ann-M argret et K im Dar­
by. - Après un stage dans la m arine, un 
jeune hom m e doit se réadapter a la vie 

civile.

I4h.30 - FRO ID DANS LE DO S ( B loods 
of Fean (5) - G .B. 1958. Drame de C. 
Chrichton avec Howard Keel. Anne 
Hcywood et Cyril Cusack. - Au cours 
d’une inondation, un prisonnier sauve 
plusieurs personnes.

VENDREDI. 22 M ARS 
IO h.15 - LA FEM M E À L’ECIIARPE 
PAILLETEE (The File on Thelm a Jor­
dan» (5) - E.U . 1949. Dram e policier de 
R Siodmak avec Barbara Stanwick.

W endell Corey et Paul Kelly. - Les m é­
saventures d’un homm e de lo i qui délais­
se sa fem me pour une aventurière.

I4h.30 - LE DÉFI (4) - II. 1957. Drame- 
social de F. Rosi avec Rosanna Schiaf- 
fino. José Suarez cl N ino Vingclli. - A 
Naples, des explorateurs achètent aux 
paysans leurs légum es à des prix dérisoi­
res.

I9h. — CAPITAINE SI.NDBAI) |Cap- 
ta in S indbad) (5) - E.U . 1963. Conte fan­
taisiste de B lluskin avec G uy W illiam s. 
Heidi Brühl cl Pedro Arm endariz. - S ind- 
had revient au Baristan pour délivrer la 
princesse qu’il aim e des m ains d 'un tyran.

SAMEDI, 23 M ARS 
I4h. - VO YAG E AU CENTRE DE LA 
TERRE (Journey to the Center of the 
Earth) (4) - E.U . 1959. Dram e de scien­
ce-fiction de H. Levin avec Pal Boone. 
Jam es M ason ct Arlene Dahl. - Un pro­
fesseur d’université veut parvenir au cen­
tre de la terre en passant par un volcan 

éteint.

LUNDI, 18 M ARS
17k. — LA BLO NDE ET LE SHERIF 

(The Sheriff of Fractured Jaw) (4) - G .B. 
1958. Com édie de R . W alsh avec Kenneth 
M ore. Jayne M ansfie ld cl Henry Hull.
- Un arm urier anglais s’en va tenter for­

tune au Far-W est.

M ARDI, 19 M ARS
O O h. -  SCARFACE (2) - E .U . 1932. Dra­
m e policier de H. Hawks avec Paul M u­
ni. Ann Dvorak ct G eorge Raft. - La vie 
ct la m ort d’un ganster am éricain A l’épo­
que de la prohibition.

17h. - LE BATAILLO N DES LÂCHES 

(Adiancc to the Rear) (4) - E.U . 1964. 
Com édie de C. M arshall avec G lenn 
Ford. Stella S lcvcns ct M clvyn Douglas.
- Pendant la guerre civile, un officier 
est m is en charge d'un bataillon d’irré­
cupérables.

M ERCREDI, 20 M ARS 
(H)h. -  INTRIG UE À SUEZ (6)- II. 1966. 
D ram e d’espionnage de P. Ileusch avec 
R ick Von N  utter. M arilu Tolo et Phi­
lippe Hersent • Un agent secret enquête 
au M oyen-Orient sur la disparition de- 

deux savants atom istes.

|7h. - SO NG E D’UNE NUIT D’ETE 
(A M idsum m er N ight’s Dreami(4i- E.U 
1965. Film de ballet de I). Enckscn. - 
D ’après l’oeuvre de Shakespeare, aventu­
res sentim entales où sont m êlés des hu­
m ains et des dieux.

JEUDI, 21 M ARS
I7h. - L’APPAT (The Bain (5) - E.U . 
1972 Dram e policier de L. V. Lorn avec 
Donna M ills. M ichael Constantine ct 
W illiam Devant. - Une jolie policière 
est chargée d’attirer un m aniaque crim i­
nel insaisissable.

VENDREDI, 22 MARS 
I7h. — C’EST LA FÊTE AU HAREM  

(llarum Scarum i (6) • E.U . 1965. Com é­
die m usicale de Ci. Nelson avec Elvis 
Presley. M ary Ann M obley et Fran Jef­
fries. - Un acteur de ciném a en tournée 
au M oyen-O rient est m êlé à une conspi­
ration.

D IM ANCHE, 17 M ARS
09h. —  HERCULE CO NTRE LES FII.S  
DU SO LEIL (6) - It. 1964. F ilm d’aven­
tures de O . C ivirani avec M arc Forest. 
C iiu liano G em m a ct Anna M arie Pace, 
• Hercule, naufragé sur la côte sud-am é­
ricaine tente d’enlever une jeune prin­
cesse des griffes d’un tyran.

LUNDI, 18 M ARS
141,. _ TU SERAS TERRIBLEM ENT 

G ENTILLE (4) - Fr. 1967. Drame sen­
tim ental de D . Sanders avec Karen Blan- 
guernon. Frédéric de Pasqualc ct Leslie 
Bedos. - Une fillette s’em ploie à récon­
cilier scs parents séparés.

M ARDI, 19 M ARS
14h. — LA CHASSE AUX M ARIS (5) 
- It. 1956. Com édie de L. Zam pa avec 
M arisa A llasio. M ike Bongiorno ct Paolo

Stoppa. - Une tante ne rêve pour ses niè­
ces que m ariages riches et m ilieux hup­
pés.

M ERC REDI. 20 M ARS 
14h. - L’ASSASSIN NE PARDONNE 
PAS (The Corpse C am e C .O .I).)(5) - E .U . 
1947. Com édie policière de H . Levin avec 
C îcorge Brent. Joan Blondcll ct Adèle 
Jcrgcns. - R ivalité entre deux journalis­
tes qui cherchent à débrouiller une intri­
gue crim inelle.

AUTRES CANAUX

jl.es film s présentés a ces candw* sont ceux 
U r Radio-C ankda. Us spectateurs des ra­
inai» 5 de C arlcton et 11 de M oncton lo ient 
tes film s une heure plus lard. Ce décala­

ge d’uneheure est aussi en ligueur aux 
Jlevdf-la-M adcleine.

RO UYN-NO R  ANDA —  Canal 4 
tCKRN-TV»

O TTAWA - Canal 9 (CBO ETi 

M ATANE  —  Canal9|CBG ATl 
R IM O U'SKI —  ( anal 3 (CJ BR-TV) 

R IV lERE-D lj-LOUP —  Canal 7 
(CKRT-TVi

CARLETO N —  Canal 5 tC»IAU-TV * 

M O NCTON —  Canal II (CBAKTi

— Alors ! tu vois bien que papa 
prend Vhuile de 1oie de morue sans' 
faire d'histoire, lui ! (aJi.)
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ANNONCES
CLASSÉES

ü

COÛT DE L'INSERTION: 15 cents le mol. 
Prix minimum $3.00. Titre en 8 points noirs 
capitales: $2.00. Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre: 95 cents la 
ligne agale. CASE: 50 cents.
RABAIS de 20% pour 5 Insertions consécu­
tives ou plus du même lexle.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: 
nom, adresse, nombre d'insertions, etc. 
Les annonces classées son' STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paiement 
et les textes doivent être rendus aux bureaux 
de la TCN le VENDREDI PRÉCÉDENT. Tou­
te lettre ou toute demande de renseigne­
ments doivent être adressées comme suit:

LES ANNO NCES CLASSÉES 

LA TERRE DE CHEZ NO US 

SI 5, avenue V iger, M ontréal,

Q uébec H2L 2P2 

TéL: (514) 288-6141.

m

A11, Il IS  A  C. |

CULTIVATEURS! - À notre ATE­

LIER faisons un aiguisage parfa it. $1.00 
le sel (vaches, m outons). Réparons correc­
tem ent» votre tondeuse électrique “CLIP 
M ASTER STEW /fKT" si necessaire.* 

charge raisonnable. O uvrage garanti,' 
retour rapide. Ne confie/, donc pas vos 
réparations et aiguisages â tout hasard. 
Adresse/ toujours: ATELIER REPARA­
TIO N STEW ART ENR. ELECTRI­
Q UE O FFICE 156, PIERRE-VILLE, 
CTE YAM ASKA. Q UE.

M ESSIEURS: Confie/-nous  vos lam es de 

“C lippers'*, aiguisage sur m eule à dia­
m ant. S 1.50 le set, garanti 25 â 40 bétes. 
EM ILE BO LDUC, 831 St-G corgcs. 

Trois-R ivières, G 9A 2L2.

A IG UISO NS lam es, clippers, vaches, 
m oulons, huile Sl.00 ouvrage garanti re­
tourné 24 heures; garanti tondre votre 
troupeau. FERME D'AIG UISAG E. 
SO REL. 230 Prince. Sorcl.

•. M A

LES VACHES SONT 
A MEILLEUR MARCHE 

MAINTENANT
Le seul com merçant de la Province qui 
achète directem ent, des. m êm es éleveurs 
de l’O ntario depuis 40 ans et NO N PAS 
DES ENCANS. Nous avons toujours un 
vaste choix de croisées et pur-sang. 
Echanges acceptés. Conditions de paie­

m ent jusqu’à 24 m ois. De plus, nous 
avons 200 vaches et taures qui vêleront 
au printem ps. Livraison gratuite. Pour 
p lus am ples détails:

LO UISPINSKY 
54 CÔ TE SUD.

s t e-t h er es e-d e-bl ain  v il l e .
t é l .:(514)435 0220.

LES PLUS IM PO RTANTS 
VENDEURS AU Q UEBEC 
DE VACHES EPRO UVEES

VACHES et taures fraîche vêlées et 
vêlant sous peu, provenant de bons trou­
peaux de l'O ntario. YVO N KING S­
BURY. 186 RANG HAUT ST-PIERRE. 
ST-HERM AS. CTE DEUX M O NTA­
G NES. TéL: 258-3537.

UEL'LfcS jeunes vaches et taures Hol­

ste in. fraîche vélées ou devant vêler. Li­
vraison gratuite. Frais d’interurbain ac­
ceptés. Aussi ACHETEUR de troupeaux. 
ALBERT M AURICE. W INDSO R. CTE 

.R ICHMO ND. Tel.: (819)845-2149.

CHAROLAIS
Vendrait: excellents taureaux 100% fran­
çais de 15 m ois et de 6 m ois. Taureaux et 
génisses pur-sang de 6 à 10 m ois. FERM E 
LE CHAROLLES. La Plaine. Q uébec. 
Dem ander llcrvin Bonneau. (514) 223- 
2522.

HO LSTEIN : vaches et taures Holstein 
vêlant en février, m ars et avril. M AR­
CEL DAO UST, St-Hcrm iu, C té Deux- 
M ontagnes. Tel.: 258-3214.

HEREFO RD: taureaux de choix de I et 
2 ans. prim ablc S200. EDG AR CHAM ­
PAG NE. St-Patrice. Cté l.otbin ièrc. 
(418)596-2770.

HO LSTEIN: taureaux enregistres, un 

prêt pour service. Spécial de printemps, 
taureaux naissant février cl m ars $175. 
LESLIE RO BINSO N. 545 R ivière-Sud. 
S t-Eustache. (514)473-6633.

TAUREAU enregistré “Auréc. Am os. 
Jacob" né 21/2/72, père "Rose Edge S ir 
Friune Am os" m ère “Auréc Stalwart 
Volante", 5 lactations. 82.159 lb. lait. 
3,152 lb. gras, m oyenne B.C .A. 148-154, 
m oyenne du lait 16,428 lb., en gras 630 
lb . S 'adresser: G USTAVE BO URQ UE. 
233, R .R I. M askinongé. C té M askmon- 
gé.JOK IN0.

15 taures Holstein, pur-sang, saillies, pro­
venant de m ères ayant plus de 150 B.C .A. 
et de taureaux éprouvés. 3 vendre. RO ­
G ER-RAYM OND PRO ULX. 3700. 
Port St-François, Nicolct, TéL: (819) 
293-5272.

CHAROLAIS jeunes taureaux de choix, 
à vendre. HENRI G RUTM AN. St-M a- 
th ias. C té Rouvillc, TéL: (514) 658-6030.

VACHES LAITIÈRES
Un des plus im portants vendeurs de va­
ches laitières du Q uébec. Toutes ces va­
ches proviennent des m eilleurs éleveurs 
de l'O ntario. Vaches de choix vendues au 
plus bas prix. O M ER M AISO NNEUVE 
A FILS. 521, BO UL. LACO MBE. ST- 
PAUL L'ERMITE’ CTE L'ASSO M P­
TIO N. RO UTE 48; TéL: Ferm e, de 7h. 
•a.m . à 6h. p.m . 581*5670 Résidence 
722-0956.

VACHES et taures Holstein vêlant en 

tout tem ps, provenant du Q uébec et de 
l'O ntario. DENIS TRUDEAU. STE- 
JULIE, CTE VERCHERES. TEL.: 649- 
1169.

VACHES 3 lait ^pur-sang ou croisées, 
fraîche vclccs ou devant vcl#r sous .peu, 
provenant des. m eilleurs troupeaux de- 
l'O ntario. S 'adresser 3: PHILIPPE O UI­
M ET. 3805, CO TE TERREBO NNE. 
TERREBO NNE. Roule 29. TéL: 666- 
8181.

CHO IX de taures et vaches Holstein ve- 
nant d’O ntaiio. our-sang.et croisécs^vc- 

’Janl février cl m ars. Transport gra­
tu it. S 'adresser8. FERM E EM 1LIEN 
CHO UINARD. R.R. I. LUCEVILLE. 
CTE R IM O USKI. TéL: 739-4505.

VACHES et taures Holstein pur-sang ou 
croisées venant d'O ntario, pesant de 
1.200 lb. 3 1.400 lb.. vêlant en tout 
tem ps, bonnes conditions et transport 
gratuit. S’adresser 3: FERNAND 
CHOUINARD. Stc-F lavic. C lé M atanc. 
TéL: 775-7018.

CHARO LAIS: beaux sujets d’élevage 
et de reproduction. Taureaux pur-sang. 
*. français, descendants d’A ttila et d’A- 
m our de Paris. G énisse, taures et vaches 
saillies Colmar. LO UIS-PAUL LA- 
FO ND. (514) 783-6972.

HEREFO RD: vaches, taures saillies 
avec taureau Charolais; taures Charo- 
lu ises. Lim ousines. Holstein, vêlant ce 
printem ps: génisse, taureau d’élevage. 
I an. NO EL CRI VIER. 187 M ontée 
S lç-Thérèsc, Prévost. 224-5395.

HO LSTEIN : troupeau com plet, vaches, 
.taures, fraîche, vêlant bientôt. Loin de 
m il. trèfle licre Dualité. JEAN-CLAU­
DE FILIO N. S t-llcrm as. 258-3706.

HO LSTEIN : 15 vaches la itières Holstein  
vêlant en m ars. Ctc Laprairie. Télé­
phone: (514)643-8491.

2 boeufs Hereford enregistrés. 3 ans. et 2 
boeufs Hereford enregistrés I au en m ai 
1974. 975 Fresnière. St-Eustache. (514) 
473-9373 après 6 hres P \1 .

HO LSTEIN : vaches et taures vêlant en 
m ars, avril; aussi taureau 14 m ois pur- 
sang. FLO RENT DAO UST. S t-llcrm as. 
C lé Deux-M ontagnes. (514) 258-3213.

HEREFO RD boeuf enregistré. 2 ans, 
prim ablc. FERM E DEN'CY ENR . 690 
Rang Si-Esprit. Bcrth icrvillc. (514) 836- 
2833.

HO LSTEIN : 44 vaches la itières Holstein 
avec quota de lait nature. S’adresser 
M ARTIAL G AUTHIER. St-Jovitc. 
425-3449

JEUNES vaches Holstein enregistrées vê­
lant bientôt; taureau I an. m ère et grand- 
m ère très bonne, père excellent. S 'adres­
ser 3: EM ILE a TO U  SIG NANT. For­

tierville . Cté Lotbin ière. Q uébec. 287- 
4585.

HEREFO RD: boeufs Hereford enregis­
trés, primablc S200.: porcs Tam worlh en­
registrés. tru ies et verrats prêts pour servi­
ce. aussi hvbrides Duroc-llampshirc. 
A IM E lA  HO  N  TE. St-G illcs. C té Lotbi­

nière. Q uébec. G 0S IZ0. (418)888-3395.

UN jeune taureau Charolais 15/16 prêt 
pour service, ainsi qu’une jeune vache 
Charola isc avec sa génisse de 2 m ois. 
RAYMO ND TO USIGNANT. Fortier­
ville . Cté l.otbin ièrc. TéL l-(8l9>-287. 
4440

I CHARO LAIS non enregistré, pesant 
1.200 lb ; I Charola is enregistré. 3 ans. 
Vaches Hereford non enregistrées avec 
veau et d’autres devant vêler sous peu. 
975 Fresnière. St-Eustache. 473-9373 
après 6hres. p.m .

CHÈVRES
A vendre: plusieurs chèvres et petits. 
ANDRE BERGERO N. Danville. Cté 
R jchm ond. 839-305 1.

2 jum ents Canadiennes enregistrées, 
dom ptées pour les sucres, poulineront 
en juin. $600. chacune. 1.500 balles de 
fo in $30. la tonne. REAL SO REL. Rox- 
ton-Pond, Shcfford (514) 372-7744

VERRATSÀ VENDRE 

ATTENTION! 

ÉLEVEURS DE PO RCS
Vous êtes intéressés d’acquérir un 
bon m âle de race pure HAM P­
SHIRE. Nous avons en m ain ce qu’il 
vous faut: il reste quelques m âles 
prêts à servir (8 m ois) et quelques 
plus jeunes (6.7 m ois).

Tous ces sujets proviennent du trou­
peau de M . RENE G ILBERT. PIN- 
TENDRE. Lequel troupeau, nous 
ayons acquis l’été dernier. Vous 
n 'oublie/ pas quelle efficacité vous 
obtenez lorsque vous accoup lez 
vos tru ies avec un sujet de race pure 
HAMPSHIRE.

N’hésite/ pas à nous contacter:

FERME PORC BEC
a./s.: M . G érard Bolduc.

S t-Charlcs. C té Bcllechasse.
Q uébec.

TéL:887-3885

ou: RO CH HELIE. 
834 de la Louisiane. 
S tc-Fov. Q uébec 10. 

Q uébec.
TéL: 653-3947

ou: S l-Roniuald. 
TéL: 839-8884.

CATALOG UE gratuit, 14 pages de pho­
tos de races porcines enregistrées: English 
Large Black. British Saddleback. W elsh. 
Berkshire. Ham pshire. Swedish Landrace. 
Duroc. Chester W hite. Lacom be. Tam - 
worth. Yorkshire. Hv brides tachetés 
bleus. TW EDDLE FARM S. Fergus. 
O ntario.

REPRODUCTEURS à vendre: truies 
et verrats Yorkshire et Landrace ainsi 
que truies hvbridcs de premier croise­
m ent. Tous primés sur l’indice gain-gras. 
S’adresser: CO O PERATIVE AG RICO ­
LE DE G RANBY. (514) 378-7981

10 truies saillies de 2‘i m ois, prem ière 
portée. 7e Rang W ickham. Cté Drum ­
m ond. Q uébec. TéL: 398-6493.

VERRAT Yorkshire classé. Prix selon 
l’indice. PHILIPPE LEBLANC. R.R I. 
S t-Léonard d’Aston, Q uébec. J0C IM 0. 
TéL : (819) 399-2834.

a nima ux  mô r t s

ACHETONS anim aux m orts ou vivants, 
payons le m eilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques. DE SM  ET 
& FRERES. RANG FLEURY. ST- 
JUDE. CTE ST-HYACINTHE. TéL: 
t792-3834.

)NO US achetons les anim aux m orts ou 
|vivants. Payons $15. â $50. pour vaches' 
jet chevaux, suivant la pesanteur Nous 

.parcourons dans un rayon de 30 m illes 
L. ARCAND ENR.. ENTREPÔ T CHÛ 

Ut IN ST-BARNABE. CTE ST-HYA- 
jC INTHE. TéL: 774-7381. (acceptons 

fra is  d 'appels),_______

A VI N lJHf 0IVI HS

LA CO M PAG NIE des Produits A lim en­
taires Anco reprend dans scs m agasins, 
tous scs from ages soit trop m urs, soit des­
séchés. L'a com pagnie cherche des débou­
chés pour ces produits qui sont riches en 
protéines et peuvent intéresser tout éle­
veur de bétail. Ecrire ou téléphoner à: 
PRO DUITS ALIM ENTAIRES ANCO . 
10205 Parkwav. V ille D 'Anjou, a/s: S 
llagcm cijcr. TéL: (514) 351-54 U).

ATTELAG ES double et sim ple; sleigh 
Lory double: 400 perches en cèdre pour 
clôtures chcveaux: boite cam ion pick-up:
I tonne G .M.C . ou Chevrolet: plusieurs 
artic les de ferme. Tout en bonne condi­
tion. (514) 332-2183.

A VENDRE: 2 taureaux N Lim ousin. 
10 m ois; 20.000 piquets de cèdre. J.L. 
PEI.LERIN . St-Elic-de-Caxton. Q uebec. 
TéL: (819) 221-2110.

FO URNAISE à eau chaude, à vendre. 
"Dynathcrm Volcano" capacité 3 gal­
lons;) l’heure. (418)935-3751.

G RO SSE trayeuse Universel, ligne H«". 
pom pe bonne pour pipeline; vac m i/ers 
pour 40 vaches, com plète avec 3 chau­
dières. $500. TéL: 673-5023 le soir.

400 TO NNES de fo in de trèfle. Itère qua­
lité. pressé à 3 broches. 286 ou 290. Petite 
Noraic. Jolie lte '7560793. 756-2102.

LO IN : 3000 balles de bonne qualité. St- 
Apollinairc, C lé Lotbin ière. Jour: (418) 
839-9174. soir: (418)839-4322.

BULK TANK Cham pion 35 bidons; 
réservoir eau chaude; trayeuse Surge 
(514)625-2960.

A VENDRE: 125 tonnes de très be  au m ais 

grains. TéL: C té Iberville 293-4802.

A VENDRE: séchoir à blé d’indc 900 

B-10. Inform ations: (514) 348-2876.

A VENDRE: Cabane â sucre recouverte 

de tôle pour dém olir; charrue 2 raies 
M assey-Harris. châssis m aison. Koxton 
Falls. 548-2311

FO IN â vendre. 100 tonnes â $20. la ton­
ne. DAM IEN LEBEAU. 2789 hiv St- 

Hcnri. M ascouchc. (514)588-5012.

2 BO UILLO IRES 4 x 13. 2x11. Char- 
bonneau et Dom inion; 4 réservoirs 750 
gai.; lots de vaisseaux, chalum eaux, cou­
vercles plastique et aluminium ; 2 ton­
neaux pour cueillette de 275 et 500 gal­
lons. ARM AND BIG RAS. 109 St-Rém i. 
S ic-Scholastique. TéL: 258-3567. 438- 
2395.

CAM IO N à m oulée en vrac. Internatio­
nal 1966. tandem, m oteur 345 neuf. 3,000 
m illes, bonne m écanique, bons pneus, 
bascule, souffleur O m éga sans vis arriè­
re. Prix $6.000. REMI G ARCE  AU. Stc- 
Agnès-dc-Dundcc. C té Huntingdon. 264- 
2879.

CAG ES À LAPINS

• Broche galvanisée de prem ière 
qualité.

• Nettoyage facile.

LAPLANTE & FILS

I u lford.
C lé Brom e.

JO E ISO

Catalogue illustre de 16 pages. 50c

ISO LATION
de bâtisses d 'acier 

granges 

m aisons 
ctc.

en m ousse

D'URÉTHANE

ISO LATIO N STIRO JET INC.

Ancienne Lorcttc.
Q uébec.

(418)872-6112

A VENDRE: évaporateur Dom inion 3 

pi. x 1 1 pi.; 500 vaisseaux cl chalum eaux; 
réservoir 110 gallons; bassin 400 gallons. 
(514)435-7079.

FO IN de m il et trèfle conditionné envi­
ron 100 tonnes. G EO RG ES V lAU. 387. 
Côte Nord. Ste-Thérèsc. C lé Terrebonne. 
TéL: 435-7937 ou 435-2665.

I M PI IMS 1)1 M AN0I S

CÉLIBATAIRE diplôm é en agriculture 

d’Egypte serait intéressé â travailler sur 
ferme la itière ou avicole. SA BRI LATIF 
HABIB, 1117 St-Denis. Cham bre 10. 
M ontréal.

M IS 1ISSUS LO UPO NS

LAINE SYNTHETIQ UE A TRICO T 
ABERTEX. 3 brins. 38couleurs. 
PO LYO N. uni et im prim é.
LAINE à TAPIS. LAINE d 'or Ion.
PURE LAINE. 2. 3 et 4 brins.
LIS IERES pour le tissage.
Tricole lte  toutes les couleurs.
Nylon fin 15 dcn. ou sem i-fin 30 dcn. 
en sacs ou en boules dém êlées.

VENTE DE CO UPONS 
â m oitié prix.

Dem andez notre liste de prix. 
A joutez 10c pour échantillons.

FO YER D 'ÉCONO MIE 
950 rue O ttawa.M ontréal 101.

Ï.A1NF. " â tricot: O rion; Dom estique; 

Laine â tapis; Poly-O n. Coton à tisser. 
.Echantillons jfratu its sur den.lindc. Bas 
culottes "O ne Size": $6.50 la dou/. L. 
THERRIEN INC., C.P. 131. VICTO - 
R IAVILLE. Q UE.G6P6S8.

F l L 'A TISSER "W ABASSO" i. -Tûiè- 
•rcs de Jersey pâle et foncé. Nylon -'Fil 
de fantaisie. G . LEG AULT. 5960. AL­
PHO NSE. BRO SSARDVILLE.

H0M M I S 01 M ANU! S

RECHERCHE

Hom m es 23-30 ans pour installation  
bâtiment d’acier et équipem ent agri­
cole. Travail â l’annce. Très bon 
salaire.

M ONTRÉAL
(514)322-7295.

Un hom m e pour travail sur une fer­
m e m oderne au M anitoba. Bon sa­
la ire. congés réguliers et autres béné­
fices. S’adresser:

ALBERT VIELFAURE 
l a Broquerie. M anitoba.

(204)424-5373

JEUNE hom m e cultivateur ou jardin ier 
pour culture de plants de fleurs. Logé, 
nourri, avec expérience m possible. RLNf 
B IBEAU. 209 Bord de l’Eau. Ste-Doro- 
thée. (514)689-5347.

HO MM E dem andé pour travaux sur fer­
m e laitière m oyenne. Salaire à discuter. 
ALPHO NSE Q UENTIN . R R I. Slan- 
bridge Est. TéL: (514) 248-3050.

JEUNE hom m e dem andé pour travaux 
sur ferme laitière: logé, nourri. Salaire 
à discuter. LO UIS FO NTAINE. 999 R i- 
chelicu. St-Marc-sur-R ichclicu. Cté Ver- 
chères. TéL: (514)584-3201.

JEUNE hom m e m arié dem andé pour tra­
vail sur ferm e laitière m écanisée. Bon 
salaire de base plus bonus à la produc­
tion. possédant roulotte ou possibilité 
de se loger dans logis environnant. PHI­
LIPPE PELLETIER. St-Arm and. Cté 
M issisquoi. (514)248-7278.

HO M ME dem andé pour travailler sur 
ferm e laitière, logé, nourri. S’adresser 
â: St-f.ticnne. Cté Bcauharnois. 429- 
4281. charges renversées.

O N DEM ANDE un hom m e d ’expérience 
pour travailler sur une ferme la itière m o­
derne. bon avec anim aux et m achines 
d ’agriculture. Salaire selon expérience. 
S itué 40 m illes de W innipeg. Écrire ou 
té léphoner: JEAN PICHE. B P 72. La 
Broquerie. M anitoba. (204)424-5481.

HO M ME d’expérience pour ferme d’é­
levage de boeufs de boucherie. Prés Jo- 
licttc. Logé, nourri. TéL: (514 ) 667-0908.

HO MM E dem andé pour ferme laitière 
bien m écanisée. Avec expérience dans 
la tra ite m écanique FIRM IN ’ DESJAR­

D INS. S ic-Thérèse. TéL: (514)435-4630.

HO M ME célibataire pour travailler sur 
ferme la itière bien m écanisée. Salaire se­
lon expérience. JEAN-PAUL G UAY. 
C larencesillc. J0J IB0. TéL: (514) 294- 
5530.

HO MM E pour culture m araîchère, bon 
salaire PAUL-ÉM ILE G O HIER. 765 

R ivière-Nord. St-Eustache. J IR 4K3. 
TéL. 473-2321.
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JEUNE hom m e dem andé pour travail 
sur ferm e laitière, logé, nourri, bon sa­
la ire. RO M ÉO PEU ETIER. S t-Arm and. 
C té M issisquoi. TéL: (5I4 i 248-3672

DEUX hom m es dem andés chez jardin ier. 
Travail perm anent. Bon salaire, logé, 
nourri. SYLVIO G O HIER. 220 Bord 
de l’Eau. S te-Dorothéc. (514) 689-1269.

O UVRIER agricole, m arié, pour ferme 
la itière, em ploi perm anent, m aison four­
nie. aptitude pour m écanique. Appeler: 
(418)873-2800.

HO MM E m arié dem andé pour travail 
â l'année sur ferme laitière très bien m é­
canisée. Salaire selon expérience. Réfé­
rence^ dem andées. Pour informations, 
té léphoner â Farnham  293-5795.

CÉLIBATAIRE dem andé pour travail 

sur ferme très bien m écanisée. Nourri, 
logé, salaire selon com pétence. Référen­
ces dem andées. Pour informations, té­
léphoner â Farnham 293-5795.

JEUNE homm e avec expérience pour 
ferme laitière, systèm e pipeline et cultu­
re industrie lle. Logé, nourri, perm is de 
conduire requis. BERNARD REID. Sa- 
brevois. C lé Iberville. (514) 347-6639.

JEUNE homm e pour culture de plants 
de fleurs. Logé, nourri. LAURENT 
CLERM O NT. 165 bord de L'Eau. Sic- 
Dorothée. Laval. (514) 689-4390.

HO MM E com pétent dem andé pour ad­
m inistration d’écurie. 25 ans et plus. 
RANCH JETTE. St-Bruno. C té Cham - 
hly. 653-2728.

HO MM E m arié dem andé pour travail â 
l’année sur une ferm e laitière très bien 
m écanisée. Salaire selon expérience. Télé­
phoner à St-Alexandre: 346-4070. G A­
BRIEL DAUDELIN . St-Alexandre. C té 
Iberville.

AVO NS besoin d’un homm e droit et pro­
pre pour entretien général de ferme et in­
dustrie. fournissons le loyer, tro is pièces. 
LES JUTES RO LLAND CO DERRE. 
Route 122 nord. St-G crm uin-dc-G ran- 
tham. C té D rum mond. Q uébec.

M ACHIN ! S 0 U 111 1 A (j (

BUCKTANKS
BULK Tanks très peu usagés cl rem is â 
neuf, de toutes grandeurs et de toutes 
m arques avec garantie et livraison par­
tout au Q uébec. S’adresser ù: M ARIUS 
IIÉNAULT. 3750. NO TRE-DAM E de 

LO URDES. JO LIETTE.
TéL: 514 759-2300.

“BULK TANK" D istributeur
Vente Echange Installation 

De Laval Dari Kool M ilk Keeper 
Zero W .C. W ood 200 â 65ft gallons 

Livraison partout. Ecrire ou télépho­
ner à: CAP SANTÉ, CTÉ PO RTNEUF. 
TéL: (418) 285-0199 (Fernand Lefebvre)

BULK TANKS
BULK TANKS; usagés, reconditionnés, 
vérifiés partout et garantis com m e neufs 
Nous garantissons l’octro i au m êm e ti­
tre qu’un neuf. Livraison partout au Q ué­
bec. S 'adresser â: JO CELYN HO ULE. 
253 St-Angélique Nord. Joliette. (514) 
756-8793.

DRAINEUSES
2 DRAINEUSES pour installation auto­
m atique de drains agricoles, terre cuite ou 
plastique, m arque Buckeye 1968. sur 
pneus, traction sur 6 roues. H. DU­
BO IS & LIES LIÉE. Ville St-Rémi. 
Q uébec. (514)454-2442.

M ACHINES À PATATES
PLANTEURS à patates M cConnell. 
2 ou 4 rangs, neufs: convoyeurs avec m o­
teur à gaz pour déchargem ent en vrac des 
p lants de patates au planteur, neufs; cou- 
peuses de germ es de patates, neufs et usâ­
tes. classeurs à patates: tables â rouleaux: 
classeurs de patates "Jum bo", (si/cr): 
brosseuscs; ensacheurs, double ou sim ple: 
récolteuses de patates en vrac: (com bine) 
Dahlm am . I rang ou 2 rangs, neuve: I 
andaineusc (W indrower) â patates dé­
m onstrateur: boites â patates en vrac â 
déchargem ent autom atique. 16 à 24 pi 
long, neuves. Cette année vu les difficul­
tés d’approvisionnem ent d’acier et d’ou­
tillage agricole, nous vous recom m andons 
île nous faire connaître vos besoins im ­
m édiatem ent afin que vos com mandes 
soient respectées le plus tôt possible. 
BERTRAND BENO IT INC. vendeur 
Dahlm am . l ev land. New-Holland et 
tracteurs Universel. Stc-Bigittc-dcs- 
Saulls. C lé N icolct. TéL: (819)334-2221

VENTE
FO URRAGÈRE automotrice. New- 
Holland. SP 1880. avec m oteur diéscl: 
Caterpillar de 185 forces cl une tète â 
blé d’indc de 3 rangs. Cette fourragère  
n’a que 2 ans d’usure et est en excellente 
condition; le prix $I3.(XX).. aussi 5 four­
ragères New-Holland. 717 et Super 717. 
dont 2 n’ont rem pli qu’un seul silo et tou­
tes possèdent une garantie de saison: 
I fourragère Ford usagée 1500; 3 râteaux 
Acrobat: 2 presse â foin M .-F. no 10. 

.S’adresser â des spécialistes dans la ven­
te et l’entretien de l’équipem ent New- 
Holland. J ALBERT SIM ARD. R.R. 
4. Drunnnondville (longeant trans-cana- 
d icnnc). I (819) 472*2507 par Claude 
A lic. vendeur autorisé.

FO RK LIFT
I RAC I EUR Fork Lift Case 580 (rele- 
veur â fourche). 4.000 lb.. capacité. 14 
pi. relevage; Tracteur I ork Lift M .-F. 
202; 2 Fork Lift Truck Allis Chalm ers 
pneum atiques. 6.000 lb.. capacité. 130” 
re levage. "power steering", "power shift’ 

H . DUBO IS & FILS LIÉE.. Ville 
S t-Renm  Q uébec. (514)454-2442.

TRACTEURS
Tracteur International 434-1) . I II C 
avec chargeur; Ford 4.000 gaz HIC 656- 
D . hydrostatique. M -F 165-1), "m ulti- 
power": HIC 444*D: HIC Cub Low- 
Bov: Case 580 CK. rétrocavcusc et char­
geur (loadcr-back-hoc-) H. DUBO IS & 
FILS LTÉ.E. V ille S t-Rém i. Q uébec. (514) 
454-2442.

TRAYEUSES Surge, com presseur, val­
ves; 2 chaudières, pulsatcurs m agnétiques. 
4 ans d’usage: chauffe-eau instantané, 
gaz propane. B. REID. Sabrcvois. (514) 
347-6639.

TRACTEUR: Lordson M ajor .usagé. 
M assey-Ferguson 85 avec pelle: Case 430 
avec pelle; O liver 1850. 4 roues m otrices; 
O liver I8(X); International 434 avec pel­
le. O liver Super 55; Fourragère Dion. 
New-Holland. InternaBonal. John Dee­
re. G hcl; 5 boites d’ensilage; 4 souffleurs 
à silo; Com bine John Deere, m odèle 
45 et 40 avec cabine: Faucheuse-condi- 
tioneuse New-Holland. Ilcsston; 2 pi­
pelines De Laval. CHARTIER ET 
NO l'L. 571 boul. Est. Louiscville. Tél. 

(819)228-5117.

RO ULEAUX â terre, sem i-portés, neufs. 
12 pi. de large en 2 sections articulées 
avec suspension de poids par un cvlindre 
hydraulique. Im portation am éricaine. 
Les com m andes doivent être données 
au plus lard fin m ars pour livra ison fin 
avril et m ai. BERTRAND BENO IT 
INC.. Ste-Brig itte-des-Saults. Cté N ico­
lct. (819) 334-2221.

BATTEUSE O liver 5555. 6 rangs m ais, 
table â grain 16’. 900 hres; tracteur O li­
ver 1955. cabine, calcium , radio, chauf­
ferette. pesées avant. 1500 hres; O liver 
1755. "pépinc" M .-H .. 3 bennes, lam e 
avant 9’. cabine chauffée, gaz propane. 
800 hres; Cockshutl no 40. 4 sorties d’hui­
le. lam e avant, chaînes anneaux: O liver 
super 55. chargeur Allied 300, pom pe 
avant; andaineuse O liver 503. 16 pi.: 
charrue O liver 546 S.A.R .. 5 raies I6’‘ 
sem i-portée; herse â roulettes O liver 40- 
20. sem i-portée. 60 roulettes cochées 
avant; planteur O liver 546. 6 rangs, vis 
déchargem ent hydraulique: arroseuse 
John Deere 550 boom -hydraulique 50’ 
largeur, sem i-remorqué: épandeur engrais 
Tôle. 4 tonnes, vis déchargement; appli- 
catcur Totc. 6 dents, réserve sur wagon: 
vis à grain Allied 5". m oteur Ihp. 24’ 
long, vis engrais 16’. hydraulique; épan­
deur d’engrais V icon 3 pis., fusil; "fan" 
I hp. 3400 tours m inute: 3 "fans" ‘i hp. 
16". cheminée 8". perforée 16’; "trailer" 
5 tonnes. 1000 x 20 M ichelin "tra iler" 
2‘j  tonnes, tandem : wagon 20 x 8’. échc- 
Id les 7’ avant, arrière: cam ion 10 roues 
3 différentiels, boite grain, "deck" foin: 
3 bennes wagon Totc. Notez que cette  
m achinerie n’a que 2 uns d’usage agrico­
le. 146 Rang Ste-M arie. St-Jérôine. 438- 
5911.

BULK Tank â vendre ou â échanger avec 
installation et garantie CLAUDE 
AM  ESSE. (514) 371-3125.

RÉSERVO IR â lait De Laval, com m e 
neuf. 27 bidons; trayeuse Surge. 2 unités. 
Tél.: 373-1958. Appeler après 6 hres.

P IECES pour tracteurs. Économ isez 

lusqu’â 75*7 sur pièces neuves, usagées 
ou reconditionnées pour toutes m arques, 
tous m odèles 250. traînant ou sur roues! 
Catalogue sensationnel S1.00. SURPLUS 
TRACTO R PARTS CO RP. FARG O . 
NO RTH DAKO TA. 58102.

SEM OIR blé d inde O liver 312. 2 rangs, 
a it 3 pts. 3 ans d’usage, parfa ite condi­
tion. St-Isidore. Laprairie 454-3938. 4M - 
9090.

TRACTEURS - tracteur 180 M assey-I er- 
guson. diéscl: tracteur 35 M .-F.. diéscl: 
tracteur 65 et 50 M .-F,. â gaz. avec pelle 
en avant. Sem oir com biné 15 disques sur 
pneus et roues d’acier: herses 28 et 32 
disques sur pneus: 24 et 28 disques hy­
draulique. V ihro V icon 10 pi. à prise de 
force. Sem oir 4 rangs à blé d’Inde John 
Deere. Fourragères D ion et M cCorm ick. 
Voilure a ensilage. Épandeur d’engrais 
155 a 230 m inois. Conditionneur New 
Holland 404 J -B. G IRARD. 194 rue 
S t-Denis. Sl-Dcnis-sur-R ichclicu. Cté 
S i-Hyacinthe. Tél.: 787-2013.

ACHÈTERAIS: planteur â patates â 
deux rangs en bonne condition. Préfé­

rence International J. M É.THO T. St- 
N  icolas. Lév is. (418) 83 1 -1575.

TRACTEUR Bom bardier, chenille. SW  
54 avec charrue â neige, idéal pour faire 
sucres, sortir bois, en bon état. $3.600.00 
JACQ UES DARCHE INC. Katcvalc. 
Q uébec. I-K19-843-3305. Venez voir sa- 
m edi m atin.

TRACTEUR Lord 6.000. 1968. avec 
chargeur, cabine, tout équipé, â vendre. 
Tél : (514)473-0457.

TRAYEUSE Surge-A lamo 30 plus avec 
m oteur, com presseur d’une capacité de 
6 chaudières, tuyauterie pour 47 vaches 
et 3 chaudières Surge, com m e neuve 
M onte-balles Little G iant avec to ile, sur 
pneus. 48 pi. long., prise de force, com ­
m e neuf. G EO RG ES IIASENBERG ER. 
484 Ruisseau St-Louis O uest. M arieville. 
(514)466-4392.

\ VENDRE: tracteur 250 International, 

d iéscl avec charrue 2 versoirs. en bonne 
condition. C lé Lévis. Téléphoner à 833- 
2828.

PF. I IT bulldozer hercule, m oteur 4 çyl. 
â gaz: transm ission automatique: lame 
hydraulique. 3 pi. de large, pèse environ 
I tonne et dem ie, en très bon état $2.000 
Possède les pièces de rechange. Prendrais 
en échange autre bulldozer, cam ion, pé- 
p ine. etc. S'adresser .562 Chenal du 
M oine. S te-Annc-de-Sorcl. C lé R ichelieu.

M AISONS A VIN0HI

A VENDRE: m aison de cam pagne, en­

viron 40 m illes de M ontréal. Prix â discu­
ter S'adresser â: N. PO NTBRIAND. 
S t-Valérien. Cté Shcfford. Tél.: (514) 
549-2392. appeler l'avant-m idi.

O N DEM ANDE

ACHÈTERAIS de 5 â 100 chèvres la i­

tières n’im porte où au Q uébec. O ntario. 
Nouveau-Brunsw ick. ANDRÉ: BER­
NIER. RANG 10. HAM -NO RD.QUÉ

ACHÈTERAIS tète de tondeuse m ou­

tons Suis acheteur troupeaux de m ou­
tons Écrire ou téléphoner: CLAUDE 
I ETTU. St-Fortun.it. G O P IC.O Tél 
2j_S 24.______

LO UERAIS avec ou sans option, peti­
te ferm e ou m aison de cam pagne. Ré­
gion R ive Sud. Tél.: (514) 274-4994

CHERCHO NS des granges â acheter. 
Paierons jusqu’à $300.. dépendant condi­
tion et grandeur. Tél.: (514) 692-9245.

ACHÈTERAIS: évaporateur 2* 1 2.- pi. par 

8 pi.. Dom inion cl G rim m ou Jutras 
S’adresser: (514)753-4576.



G RANG E
A C H È T E R A IS : V ie ille  g ra n g e p o u r d é ­

m o litio n . d a n s C a n ton s d e l’E s t. M I­

C H E L C O U T U R E . R  R . 2 . W A T E R - 

V IL LE .

A C H E T E R A IS : ru c h e s , m a te rie l a p ic o ­

le . b re b is . E c rire . C L A U D E P E  II  U . 

S t-F o rlu na t. C tc W o lfe . Q u é b e c . G O P  

IG O .

A C H È T E R A IS : u n  m é tie r à  tis s e r e n  b o n ­

n e c o n d itio n . 4 5” . A p p e le r â : (5 1 4 ) 4 6 7 - 

5 2 8 1 o u é c rire  à : N IC O L E  P A L A U . 6 5  

B o u rge o is . B c lo c il.

A C H È T E R A IS ru c h e s p le in e s , s a in e s, 

e t to u t m a té rie l d ’a p ic u ltu re d ’o c c a s io n . 

P IE R R E P A R IS O T . 5 3 . d e T illy . B o u ­

c h e rv ille . C té d e C h a m b ly . T e l.: 6 5 5 - 

7 9 9 0 .

A C H È T E R A IS , c h e v a l d e tra it, m o in s  

d e 1 0 a n s . d o c ile , p e s a n t 1 ,3 0 0 à 1 .6 0 0  

Ib . a v e c a tte lag e s i p o s s ib le . E c rire â : 

C a s e 5 4 . 5 1 5 . a v e V ig e r. M o n tré a l H 2 L  

2 P 2 .

C H E R C H E  m a is o n  d e  fe rm e  à  lo u e r, c o n ­

fo rta b le . E n v iro n  5 0  m ille s  d e M o n tré a l. 

T é lé ph o n e r (5 1 4 ) 5 2 3 -9 0 2 9  fra is s ire s  e n ­

tre  9  h re s e t 1 2  h rc s  a .m ._ __ __ __ __ __ __ __

P  l A  N  '

FRAISIERS À  VENDRE

D é ten o n s  p e rm is  p o u r la  v e n te  d e  

P la n ts  d e  F ra is e s  

C o m m a n d e r tô t s i v o u s  n e  v o u le z  

p a s  ê tre  d é ç u .

CLÉM ENT BEAULIEU.
1 1 2 5  R a n g  4 . 

S l-E tic n n c -d c s -G rc s .

T e l : (K  1 9 )5 3 5 -5 8 II

P L A N T S : fra is e s à v e n d re , v a rié té R e d ­

c o a t. S ’a d res s e r à : J U S T IN  B A R IB E A U . 

S tc -G e n c v iè v c -d c -B a tis c a n . C tc C h a m ­

p la in . T é l.: 1 (4 1 8  ) 3 6 2 -2 6 8 2 .p la in . T é l.: 1 (4 1 8  ) 3 6 2 -2 6 8 2 .

BO NNIE S RED SUSSEX. 
PO ULETTES À DEUX FINS.

V o tre s o u rc e  d e  c o n fian c e  p o u r le s m e il­

le u re s e t le s p lu s p ro fita b le s p o n de u s e s  
d ’o e u fs b ru n s . M A IN T E N A N T É C L O ­

S IO N  H E B D O M A D A IR E .__________

C o m m a n d e / im m é d ia tem e n t p o u r liv ra i­

s o n h â tiv e . E c riv e / p o u r lis te  d e p rix  

N o u s  liv ro n s n ’im p o rte  o ù . C o uv o ir e n re ­

g is tré  0 -1 2 2  - T é l.: (5 1 9 ) 6 6 9 -2 5 61 . B O N - 

N IE S C H IC K H A T C H E R Y a n d  

F A R M S  L T D .. E L M IR A .O N T A R IO

P O U S S IN S  d ’u n jo u r, p o u r la  p o n te c l 

p o u r la c h a ir. D e m an d e r n o tre lis te  

d e  p r ix . C O U V O IR  D E  P O N T -V IA U . 2 5  

B O U L . D E S L A U R E N T ID E S . L A ­

V A L . Q U E . H 7 G 2 S 3 - T e l (5 1 4 ) 

6 6 9 -3 6 5 6 .

P O U S S IN S d ’u n jo u r e t p o u ss in s d é ­
m a rré s . o is o n s, fa is an s e t c h a p o n s d e  

tro is  s e m a in es . C a ta lo g u e illu s tré  g ra tu it 
T W E D D L E  C H IC K S . F e rgu s . O n ta r io .

P O U S S IN S , q u a lité  s u p é rie u re . P o u s s in s  

d 'u n jo u r, p o u le tte s d é m a rré e s , c o c h e t* , 

p o u s s in s m ix tes . L iv ra is o n im m é d ia te  

o u p lu s ta rd . R a c e s p o p u la ires  à p o n te  

e t d e u x fin s . C a ta lo g ue , p r ix  g ra tu it. S U ­

P E R IO R  C H IC K S . L in w o od .O n ta r io

S E M E N C E  d e le v é s s o y a  C a n a d a n o I. 

c r ib lé e , g e rm in a tio n 9 9 ^ v a rié té  lla rd o - 

m c . R A Y M O N D  T A R T E . 4 c R a n g . S t- 

G ré g o irc . Ib e rv ille . 3 4 6 -3 2 4 2 .

S IL O S

SILO
SUPÉRIEUR

Div. Ralston-Purina  
du Canada Ltée

• Rctan préfabriqué

• Finitions intérieures 

uniques

• Rapidité d 'érection

• Facilité de rehaussem ent

• Sécurité m axim ale

• Apparence inégalée

C .P. 61 G ranby,
Cté Sheflord. P .Q. 

Tél.: (514) 378-5856 

&
C.P. 2199 St-Rom uald. 

Cté Lévis, P .Q.

SILO S
"PRO VINCIAL"  

ÉTANCHÉITÉ  
RO BUSTESSE  

ENDURANCE  
IM PERM ÉABILITÉ  

PO UR UN ENTREPO SAG E  

DE Q UALITÉ.

LES ÉQ UIPEM ENTS
LUSSIER INC..

C.P. 272
tsoul. Laurier. Douville.

St-Hyacinthe, Q ué.
Tél.: (514) 773-2044.

S IL O  b o it 3 p u c p iiits c u r, g ra n d e u r IR  

x 4 0 . s e u lem e n t 2 a n s  d e  s e rv ic e , c o m m e  

n e u f: s e m o ir à m a ts -g ra in , m a rq u e J o h n  

D e e re s u r p n e u s , 2 ra n g s , e n b o n ne  c o n ­

d itio n . à v e n d re . A p p e le r a p rè s ft h re s  

(S I4 |4 ft9 -3 7 5 4 .

SILO
SILO ACIER G ALVANISÉ  

SILO ACIER INOXYDABLE  

SILVER SHIELD
S ilo  p o u r e n s ila ge  5 0  à 1 5 0 0  to n n e s . 
S ilo  s a n s  o x v g é n e  p o u r m a is  h u m ide . 
S ilo  à g ra in  a v e c  s y s tè m e d ’a é ra tio n . 
S ilo  s é c h o ir s ta tiq u e  fe u ille s  o n d u lé e s  
S ilo  s é c h o ir R O T O -F L O  2 .4 0 0  h /h r 
E lé v a te u r à g o d e ts C o n v o v e u r à  
v is . C rib le b a la n c e s é c h o ir à  
fo in : E q u ip e m e n t d e  m e u n erie .

Service d'un Ingénieur 
Agronome.

O DILON LEBRUN  

& FILS INC..

D is tr ib u te u rs

T e l.: (8 I9 ) 2 2 7 -4 9 0 8 . 2  S lc -J u lic  
M a s k in o n g é . P .Q .

SILO S

BÉTO N ARM É CO ULÉS  

16" -18' - 20" - 24" diam . int.

“Silo Beaudry

pas de soucy

c'est pour la y y ”

Vide - Silo "PATZ" 
chariot électrique C .S.F.

SILO S BEAUDRY  
INC.

ST-MARC, Q UÉ. J0L2E0  

Tél.: (514) 584-3248

STARLINE

Videur de silos, nour- 

risseur autom atique, 
nettoyeur d’étable, 
épandeur à fum ier.

ENTREPÔ T:
Léo Dupont,

R .R . 1, St-Dom inique  
Cté Bagot, P .Q .

Tél : (514) 773-3250  
Pièces et Service.

I l R R IS  A  V I N O M »

FIDUCIE DU Q UÉBEC
S i v o u s  d é s ire / v e n d re , a c h e te r o u  é c h a n ­
g e r. fe rm e s , c o m m e rce s d e c a m p a g n e , 
c h a le ts , te rra in s o u to u te a u tre  p ro p rié ­
té d e c a m p a g n e . C o n s u lte / n o s a g e n ts . 
P o u r la ré g io n d e D ru m m o n d v illc . S o - 
rc l. N ic o le !. A p p e le r: V IA T F .U R D F - 
N O N C O U R T . T é l: (5 1 4 ) 7 8 4 -2 2 4 8

FERM E À VENDRE
L o t 8 9  a v e c tro u pe a u  d e  2 0  v a c h e s  à  

la it e t 1 0 ta u re s : 1 3 5 a rp e n ts , m o in s  

le s lo ts c a d a stré s e t v e n d u s : to u te  

d ra in é e à to u s le s 4 5 p ie d s . 1 0 0 ,0 0 0  

(c e n t m ille ) p ie ds  d e  tu ile . 1 2”  x 8 ”  x  

6 ”  x 4 ” ; à I m ille  d e  l’é c o le  P o ly v a ­

le n te .

S . V .P . p a s  d ’a g e n ts .

PHILIAS E. BÉRIAULT  
297 St-Polycarpe,

Cté Soulanges. JO P 1X0  

Tél.: 265-3379 ou 265-3473

L A  S O C IE T E  d u C ré d it A g ric o le  o ffre  

e n v e n te u n e fe rm e a v a n t u n e s u p e rfic ie  

d e 18 9 a c re s e n v iro n , d o n t a p p ro x im a ­

tiv e m e n t 1 1 0 e n c u ltu re , s itu ée  à S tc -S a - 

h in e . C té M IS S IS Q U O I. c o n n u e e t d é ­

s ig n é e c o m m e é ta n t le lo t 5J  I e t p a rtie  

d e s  lo ts  5 0 6 . 5 0 7 . 5 0 8  e t 5 I0  d e  la  p a ro is s e  

d e S tc -S a h in c . d iv is io n d ’e n re g is trem e n t 

d e M IS S IS Q U O I a v e c m a is o n , g ra n g e - 

é ta b le  e t re m is es . L e s p e rs o n n e s in té re s­

s é e s à s o u m e ttre u n e o ffre d 'a c h a t s tin t 

p r ié e s d e  s e p ro c u re r le s  fo rm u le s  o ffic ie l­

le s e t le s re n s e ig n e m e n ts s u r le s c o n d i­

tio n s  d e v e n te  a u b u re a u p ro v in c ia l d e  la  

S o c ié té  d u  C ré d it A g ric o le  s itu é a u 2 7 0 0 . 

B o u le v a rd L a u rie r. P la c e l.a u rie r. S u ite  

4 1 0 -B . S te -F ov . Q u é b e c 1 0 . P .Q (G  IV  

4 C 7 ). o u  a u  b u re a u ré g ion a l d e  la  S o c ié té  

s is  a u  4 9 . ru e  S l-C ha rlc s . E d ific e  I é d é ra l. 

S t-J ea n . S T -J E A N . P .Q (J 3 B  6 /1 ) té ­
lé p h o n e : 3 4 7 -3 7 7 7 . c o d e ré g io n a l 5 1 4  

l e s o ffres d ’a c h a t s e ro n t re ç u e s a u b u ­

re a u p ro v in c ia l d e la S o c ié té tu s q u ’a u  

3  a v r il 1 9 7 4 .

L A  S O C IE T E  d u C ré d it A g ric o le  o ffre  

e n v e n te  u n e  fe rm e  m a ra îc h è re a v a n t u n e  

s u p e rfic ie  g lo b a le d e 6 3 a c re s , d o n t a p ­

p ro x im a tiv e m e n t 5 8 a c re s e n c u ltu re , 

s itu ée à S t-R o c h -d c -l’A c h ig a n . C o m té  

d e L ’A S S O M P T IO N , â  e n v iro n  2 0  m ille s  

d e  M o n tré a l, a v e c  m a is o n , g ra ng e s , re m i­

s e . s é c h o ir e t u n  e n tre p ô t â  lé g u m e s d e  6 0  

x 1 5 0 c o n s tru it e n 1 9 7 1 . L e s p e rs o nn e s  

in té re s s é e s â  s o u m e ttre  u n e  o ffre  d ’a c h a t 

s o n t p rié e s d e s e p ro c u re r le s fo rm u le s  

o ffic ie lle s e t le s re n s e ig n e m e n ts s u r le s  

c o n d itio n s  d e v e n te  a u b u re a u p ro v in c ia l 

d e  la  S o c ié té d u  C ré d it A g ric o le  s itu é  a u  

2 7 0 0 . b o u lev a rd L a u rie r. P la c e L a u rie r. 

S u ite 4 1 0 -B . S tc -F o y . Q u é b e c 1 0 . P .Q . 
(G  IV  4 C 7 ), o u a u b u re au  ré g io n a l d e  la  

S o c ié té s is a u 5 8 5 . ru e A rc ha m b au lt. 

J o lie lle . J O L IE T T F . P .Q . (J 6 E  2 W 7). 

té lé p h o n e : 7 5 3 -7 8 5 5 . L e s o ffres d ’a c h a t 
s e ro n t re ç u e s a u b u re a u p ro v in c ia l d e  

la  S o c ié té  ju s q u ’a u  2 5  m a rs 1 9 7 4 .

T E R R E â v e n d re a v e c ro u la n t a u c o m ­

p le t. g ra n d e u r 2 4 0 a rp e n ts d o n t 3 5 e n  
b o is . S ’a d re s s e r à : R O L L A N D P E .P IN . 

R a n g B o rd -d c -l’E a u . S l-D a v id . C té Y a - 

m a s k a . T e l.: 5 1 4 -78 9 -5 40 0  o u  7 8 9 -2 4 1 3 .

F E R M E d e 1 0 4 a c re s a v e c c o m m e rc e  

d ’a n tiq u ité  d a n s c o m té J o lie tte . 3 b â tis ­

s e s . I tra c teu r, to u s le s m e u b le s d e  c o m ­

m e rc e in c lu s  d a n s p rix d e v e n te . R o n a ld  

A u g e r 2 5 4 -6 0 8 3 . 2 5 6 -3 9 1 9 . IM M E U ­

B L E S  W E S T G A T E  C O U R T IE R .

F E R M E  d ’é le v a g e d e 1 7 1 a rp e n ts , g ra n ­

g e e t re m is e , â 3 5 m in u te s d e M o n tré a l. 

M  L .S . a p p e le r R . A rs e n a u lt â 6 5 8 -6 6 8 1  

o u 3 4 8 -6 8 31 . IM M E U B L E S W E S T ­

G A T E  C O U  R T IE R .

S H E R R IN G T O N : o c c a s io n e x c e p tio n ­

n e lle  p o u r ’’G e n tle m e n F a rm e r” fe rm e 

d e 1 0 4 a rp en ts , g ra n g e b â tie  e n 1 9 6 8 . s ilo  

d e c im e n t, m a is o n 2 é ta g e s , p r ix ré d u it 

â S 4 8 .5 0 0 .. à s e u le m e n t 1 5 m inu te s d e  

M o n tre a l. M .L .S . C lé m e n t L a riv iè re . 

3 4 8 -68 3 1 . 6 5 8 -6 6 81 . IM M E U B L E S

W E S T G A T E  C O U R T IE R

P IK E -R IV E R : M is s is qu o i. fe rm e la i­

tiè re . 7 5 tê te s d ’a n im a u x , é q u ip e m e n t 
c o m p le t, q u o ta  la it n a tu re , re v e n u a n n u e l 

S 4 0 .0 0 0 .. c o n s tru c tio n trè s b o n n e c o n ­

d itio n . G ilb e rt P a ré , a g e n t. C la rc n c c v il- 

Ic . 2 9 4 -5 7 3 0 . IM M E U B L E S A R T H U R  

T R E M B L A Y IN C . C O U R T IE R S  (5 1 4 ) 

7 3 5 -5 5 8 8 .

M A G N IF IQ U E fe rm e d e 2 4 8 a rp e n ts  
d o n t 2 0 0  e n  c u ltu re  e t 4 8  b o is e s , trè s  b ie n  

b â tie , â  v e n d re  e n  p a rtie  o u  e n  e n tie r a v e c  

o u  s a n s ro u la n t. 4 0  v a c h e s  â  la it H o ls te in  

e t ro u la n t d e  m a c h in e rie  c o m p le t, e n  p a r­
fa ite  c o n d itio n . S ’a d re s s e r â (5 1 4 ) 5 4 8 - 

5 7 3 3 .

F E R M E id é a le  p o u r é le v a g e d e b o v in s , 

b â tis s e s c a p a c ité  7 0 0  tè te s a v e c 3  s ilo s  d e  

c im e n t d e 2 4 /80  c l 2 0 /6 0 . L u te rre  c o m ­

p re n d 5 0 0 a rp e n ts d e te rre d o n t 4 5 0 e n  

c u ltu re . P o u r in fo rm a tio n s . T e l.: (5 1 4 ) 

5 4 8 -5 7 3 3 .

F E R M E à v e n d re  d e  3 0 0  a rp e n ts . 1 5 0  e n  

c u ltu re . 1 5 0  e n b o is , b o n ne  m a is o n , b o n  

b â tim e n t. I m ille d u v illa g e d e P rin c e - 

v ille . T é lé p h o n e r à : I (8 1 9 )7 5 2 -4 7 43

F E R M E  d e 3 8 6 a rp e n ts , s itu é e â S a in t- 

A le x a n d re . C lé Ib e rv ille . S ’a d re s s e r â : 

A L B E R T  C L A E S . T é l.: 2 9 6 -4 7 28 .

V t R  R ( S 0 1  M A N D I I S

A C H E T E U R s é rie ux , d é s ire ra it fe rm e  

a v e c o u s a n s ro u la n t. 1 0 0 a r|< e n ls e t 

p lu s . Im p o rta n t: d o n n e r d e ta ils , p rix  

R é p o n s e c o n fid e n tie lle . A d res s e r: 2 1 3 5  

B a n v ille , a p p . 4 . V ille - l.c s -S a u lc s . (4 1 8 ) 

5 2 7 -5 7 6 8

E C H A N G E R A IS : m a is o n à re v e nu s . 

M o n tré a l, p rè s p a rc L a fo n ta in e , c o n tre  
fe rm e , p a rtie  b o is é e , e n v iro n s r iv ic ie  N  a - 

m a s k  a  o u  a u tre s . (5 1 4 ) 5 2 5 -4 2 7 2 .

•A C H È T E R A IS te rre â b o is , a u s s i te rre  

b ù c h éc  e n tre  Q u é b e c e t M o n tré a l. R iv e - 

S u d . E c rire , té lé p h o n e r: R O N A L D  B I­

R O N . 7 6 3 S ic -H é lè n e . L o n g u c u il. 6 7 7 - 

0 2 6 8 .

A C H È T E R A IS te rre p rè s M o n tré a l, 

s a n s ro u la n t, b o rd d e l’e a u , m o n ­
ta g n e s i p o s s ib le . (P a s d ’a g e n t). R . L E ­

F E V R E . 3 9 6 7 S t-D e n is . M o n tré a l. II2 W  

2 M 4 .

L O U E R A IS : m a is o n d e c a m p a g n e , e n ­

v iro n 2 5 m ille s d e M o n tré a l, p o u r m a i 
1 9 7 4 . b o n n e s ré fé ren c e s . 8 7 6 -3 1 0 9 jo u r. 

7 3 3 -8 9 9 5  s o ir.  (M o n tré a l) .

A C H È T E R A IS : fe rm e la itiè re 1 0 0 a r­

p e n ts o u p lu s . D o n ne r d é ta ils > u r q u o ta , 
a n im au x , ro u la n t, e t p r ix . A N D R E  R O ­

B E R T . 1 3 0 b o u t. S t-J os e p h . E s t. M o n t­

ré a l. H 2 T  I i  1 3 .

P A R T IC U L IE R a c h è te ra it fe rm e . 2 0 0  

a c re s , a v e c 2 m a is o n s e n b o n é ta l o u 2  

te rre s a tta ch é e s. E c rire e n d o n n a n t d é ­

ta ils c l p rix (s a n s a n im a u x ) à : C . J A C ­

Q U E S . 7 8 1 V ic to r ia . S l-L a m b c rt. C té  

l.a p ra ir ic . (5 1 4  ) 6 7 1 -7 7 2 9 .

f N  C A N S P U B U C S

ATTENTIO N!
ATTENTIO N!

M e s s ie u rs le s C u ltiv a teu rs q u i p ro je te z  

d e v e n d re  v o tre tro u p e a u e t ro u la n t e n  
1 9 7 4 . v o u s a v e / s a n -» a u c u n d o u te  p e n s é  

le fa ire p a r E n c a n . N e la rd e / p a s p o u r 

c h o is ir u n e d a te q u i v o u s c o n v ie nd ra , 

il e s t im p o rta n t d e la  d é te rm in e r im m é ­

d ia te m e n t: p lu s ie u rs  o n t d é jà  c h o is i le u r 

d a te . M e rc i d ’a v a n c e  p o u r v o tre  b o n  e n ­

c o u ra g e m e n t. U n e  v is ite  v o u s  c o n v a in c ra . 

S ’a d re s s e r à :

G EO .-ÉTIENNE  
LEBLANC

F .N C A N T E U R  L IC E N C IÉ  

S T -B A K N A B F  S U D .
C té  S t-H y a c in th e .

T é l. 7 9 2 -35 9 5 .

E N C A N

L u n d i le  1 8  m a rs 1 9 7 4 . à  l ‘jh . p o u r 

M  A R T H U R  A L L A R D
R a n g R u is s c a u -d c s -A n g c s  

n o . 8 0 6  S l-R o c h  L ’A c h ig a n .

C tc  L ’A s s o m p tio n

S E R A V E N D U : u n e x c e lle n t tro u pe a u  

d ’a n im a u x H O L S T E IN c ro is é c la ir d e  

te s t fé d é ra l, c o m p re n a n t 2 9  tè te s . 2 2  b o n ­

n e s v a c h es , 4  v é lé e s  o c t. e t n o v .. re s a illic s : 

1 3 v ê la n t s o u s  p e u : 5  d e  2 a n s  v ê la n t s o u s  

p eu : 6  ta u re s d e I a n : I ta u re a u H E R E - 

F O R D d e I a n . C e J ro u p e a u d e s c e n d  

d ’in s é m in a tio n a rtific ie lle . Q u o ta d e la it 

d e s u b s id e fé d é ra l 1 5 2 .0 00 Ib ; m is e e n  

m a rc h e 1 6 1 .0 8 0 . T ra y e u s e S u rg e 2 c h a u ­

d iè re s . tu y a u te rie : c o m p re s s e u r: ré s e r­

v o ir à e a u c h a u d e C a s c a d e 4 0 ; b id o n s : 

h u lk ta n k  c a p a c ité  3 3 b id o n s  K ra ft; 1 .5 0 0  

b a lle s  d e  trè s b e a u fo in : a c c e s s o ire s  â v o ­

la ille s a in s i q u e  d ’a u tre s c h o s e s  tro p  lo n ­

g u e s  à  é n u m é re r.
C A U S E : a b a nd o n  d e  l’in d us tr ie  la it iè re  

C O N D IT IO N S : a rg en t c o m p tan t o u  

p rê t d e  b a n q u e  a c c e p té  
P o u r in fo rm a tion s : 

s ’a d re s s e r à  5 8 8 -2 7 3 3  o u

G EO RG ES-ÉTIENNE
LEBLANC
E n c a n te u r lic e n c ié  

S t-B a rn a bé  s u d .C tc  S l-H v a c in th c  
T é l.: 7 9 2 -35 9 5  

C a n tin e  s u r le s  lie u x .

E N C A N

J e u d i le  2 1  m a rs 1 9 7 4  

à  m id i tre n te  p ré c is  

p o u r

M M E  J A C Q U E S  L A P E R  L E  

3 c  ra n g  d e  S a in t-H u g u e s .

C o m té  d e  J o h n s o n

S E R A  V E N D U : U n  tro u p e a u  d ’a n im a u x  

H O L S T E IN  c ro is é , c la ir d e  te s t fé d é ra l, 

c o m p re n a n t 2 3 v a c h e s . 5 v é lé es e n n o ­

v e m b re . d é c e m b re , o c t.. re s a illic s . 1 8 v ê ­

la n t s o u s p e u . q u o ta d e la it in d u s tr ie l

s u b s id e 5 .8 6 5 . m is e e n m a rch é . 6 .0 0 1 . 

ré fr ig é ra te u r 8 b id on s , tra y e u s e S u rg e  

3 c h a u d iè re s . 2 0 b id on s  â la it a in s i q u e  

to n d e u s e .

M A C H IN E R IE : T ra c te u r In te rn a tio n a l.  

6 2 4 d ie s e l. I4 8 T  h . d ’o u v ra g e  s e u le m e n t. 

T ra c te u r In t. d ie s e l. 3 5 4 a v e c c h a rg e u r, 

n o 1 5 5 0 . m o d è le 1 9 7 3 . I4 h . d ’o u v rag e  

s e u le m e n t, a v e c p o u lie : C h a în e s â tra c ­

te u r; C h a rru e A ld ry . 3 v e rso n s . 1 4 p o .; 

H e rs e à ro u le tte s , s e m i-po rté e P itts b u rg . 

3 6 d is q u e s a v e c c y lin d re s : H e rs e à re s ­

s o rts . 3 p a n n e a u x : S e m o ir J o h n D e e re . 

1 6  d is q u es  a v e c p é d a le  d ’e m b ray a g e , m o ­

d è le 1 9 7 3 : S e m o ir â b e tte ra v e s 4 ra n g s : 

S a rc lc u r â  b e tte ra ve s  4  ra n g s ; S o u le sc u s e : 

fp a n d eu r â  fu m ie r In t.. 1 5 5  m in o tv . c o m ­

m a n d e  p a r P .T .O .; U n e  v o ilu re  â  e n s ilag e  

C a k s te rn  a u to m a tiq u e . 1 4  p i. d e  lo n g u e u r; 

2  ra b a tte u rs , m o d è le  1 9 7 3 ; C h o pp e r J o h n  

D e e re , m o d è le 1 9 7 3 : U n  p ro je c te u r p o u r 

h ic d ’In d e D io n , g ra n d e ta b le : E n s ilc u r 

G u ild a v e c tu y a u x : U n e fa u c h e u s e C a s e . 

7 p i., h y .; F a n e u r 1 4 p i.. 3 a n s d ’u s a g e : 

R â te a u d e  c ô té  h y .. A c ro b a te , n e u f d ’u n  

a n ; U n e p re s s e C a s e n o 2 0 0 . â la  c o rd e , 

trè s b o n é ta t: 2 v o itu re s 4 ro u e s D io n , 

a v e c p la te fo rm e 1 8 p i; V o itu re  4  ro u es  1 6  

p i.; M o n te -b a lle s 2 0 p i. a v e c m o teu r: 

V is e -g ra in  4  p o . 1 6 p i.; U n e  b a tte u s e  a u ­

to m o tr ic e 3 5 . M a s s e y - l'e rg u s o n : A rro ­

s e u s e c a p . 1 0 0 g a i. e n fib ic d e v e rre . 4  

a n s  d ’u s a g e : U n e  s o u ffle u s e  â  n e ig e  G e o r­

g e W h ite . 6  p i.: S o u d e u s e é le c tr iq u e . 2 3 0  

a m p .: 1 0 0 b a lle s d e p a ille : Q u a n tité  d e  

fo in : E p a nd e u r à e n g ra is c h im iq u e s : R e ­

m o rqu e 2 ro u e s : F e u d e fo rg e , b a n c d e  

s c ie a in s i q u e to u s le s o u tils  d u h a n g a r 

tro p  lo n g s  â  é n u m é re r.

C A U S F : m o rta lité  

C O N D IT IO N S : a rg en t c o m p ta n t o u  

p rê t d e  b a n q u e  a c c e p te  
P o u r in fo rm a tio n s  

s ’a d re s s e r à  te l.: 7 9 4 -2 4 3 3  o u  à

G EO RGES-ÉTIENNE
LEBLANC
F n c a n tc u r lic e n c ié  

S A IN T -B  A R N  A  B f S U D  

C o m té  d e  S a in t-H y a c in th e  

T é lé p h o n e  7 9 2 -3 9 5  
C a n tin e  s u r le s  lie ux

E N C A N

S a m ed i le  2 3  m a rs  1 9 7 4  

â  I2 H 3 0  p ré c is
p o u rM . R A P H A E L  B R IE N  

R a n g  S t-A u g u s tin  

S tc -H é lè n c . C té  J o h n s o n  

S E R A V E N D U : tra c te u r C a s e 4 3 0 d ié - 

s c l m o d . 1 9 6 9 trè s  p e u u s a g é : trac te u r M . 

- II. 2 2 a v e c h y d ra u liqu e : tra c teu r IN T . 

3 5 0  g a / a v e c c h a rg e u r: c h a rrue  4  v e rs o irs  

O L IV E R  1 4 p o . s o c d é c le n c h a b lc c o m ­

m e n e u f: h e rs e â ro u le tte  M A S S . IL  1 e r. 

h v d r. 2 4 d is q u e s : h e rs e â re s s o rts  3 p a n ­

n e a u x h y d r.: n iv c lc u s c h v d r.: b ro c k â fu ­

m ie r s u r 3 p o in ts I O R .\N O ; fa u c h e u s c - 

c o n d itiu n n e u s c N e w  H o lla n d  6  p i.; 2  v o i­

lu re s s u r p n e u s a v e c p la te -fo rm e : c o n d i­

t io n n e u r â fo in  M a e y c r: v o itu re  a v e c  b o i­

te à g ra in L a jo ie e t v o itu re p o u r b o ite  

â g ra in s : e n s ilc u r: é p a n d e u r à fu m ie r 

N e w H o llan d  2 1 0  m in o is : c a s s e u s e â h lé - 

d ’In d e  2 ra n g s N e w  Id e a  m o d . 1 9 7 3  q u e l­

q u e s h e u re s d ’o u v ra g e : é le v e tte 3 4 p i. 

fo n d  d e  tô le  n e u v e  c o m m a n d é e p a r P T O : 

c h a în es â tra c teu r: p e tite  re m orq u e ; fi- 

le u r râ te a u -s o le il a c ro ba te  M .-F .: g ro s s e  

re m o rq u e 2 ro u e s a v e c  d o m p e u s c : p re s s e  

J o h n D e e re 1 4 T ; 2 p n e u s d e tra c te u r 

n e u fs 6 p lis 1 4 x 9 x 2 8 : g ra in e s d e m il:  

p o m p e s ; s c ic -â -c h a in es : c h a rre tte s â la it; 

2  c h a u d iè re s  d e  tra y e us e s :

A T T E N T IO N : s e ra a u s s i v e n d u u n c a ­

m io n N  d e to n ne  1 9 6 7 a u to m a tiq u e , trè s  

b o n é ta t. A u s s i 5 5 to n n es  d e b lc -d ’ln d c  

e n é p is . T o u s le s a rtic le s  d u h a n g a r tro p  

lo n gs  â  c n u m crc r. B o is  d e  s c ia g e .

C A U S E : te rre  v e n d ue  

C O N D IT IO N : a rg en t c o m p ta n t o u  p rê ts  

d e  b a n q u e  a c c e p té s  

In fo rm a tio n : té l.: 7 9 1 -2 34 1  o u

G EO RG ES-ÉTIENNE
LEBLANC

S t-B a rn a b c s u d  

E n c a n te u r lic e nc ié  

C té  S t-H y ac in th e , té l.: 7 9 2 -3 5 9 5  

C A N T IN E  S U R  L E S  L IE U X

E N C A N

J e u d i, le  2 8  m a rs 1 9 7 4  

â  m id i tre n te  p ré c is  

p o u r
M  L É O N  H É B E R T  

ra n g  B o rd  d e  l’e a u , 

n o  1 4 2 5 . p a ro is s e  N o tre -D a m e ,

C té  S t-H y a c in th e

S E R A  V E N D U : U n  tro u p e au  d ’a n im a u x  

H O L S T E IN , c ro is e , c la ir d e te s t fé d é ra l, 

c o m p re n a n t: 4 2 tê te s . 2 9 b o n ne s  v a c h e s . 

1 2 v é lée s  e n o c t. n o v . e t d é c ., re s a illic s . 

7 v ê la n t s o u s p e u . 1 0 v é lée s  e n  d iffé re n ts  

te m ps  d e  l’a n n é e . 6  ta u re s  d e  2  a n s . 5  s o n t 

s a illie s ; 4  ta u re s  d e 1 6  m o is : 4  g é n is s e s  d e  

3 â 4 m o is . S e ra a u s s i v e n d u u n re fro i- 

d is s c u r e n v ra c D e L a v a l, c a p 2 1 9 5 Ib : 

tra y e u s e 2 c h a u d iè res  D e  L a v a l, n o u v e a u  

m o d è le : b a s s in d e la v a g e 2 c u v e s ; ré s e r­

v o ir â e a u c h a u d e : to n d e us e : to u te s le s  

s ta lle s  d e  l’é ta b le  p o u r 3 9  v a c h e s : u n  n e t­

to y e u r d ’é ta b le L a jo ie ; 2 5 0 p i. d e c h a î­

n e . m o n té e  fix e .

Q U O T A D E L A IT N A T U R E 5 0 0 Ib  

p a r jo u r c la s s e I a in s i q u e tra n s fo rm a ­

tio n .
M A C H IN E R IE : T ra c te u r F e rg u s o n a v e c  

c h a rge u r u n 2 0 x 8 5 : U n râ te au  d e c ô té , 

s e m i-p o rté e  M a s s e y -F e rg u s o n ; U n e p re s ­

s e N e w -H o lla n d , n o 2 6 8 a v e c la n c e -b a l­

le s . c o m m e n e u f: U n e b a tte u s e M a s s e y - 

F e rg u s o n a u to m o tric e , n o 3 5 : 8 p i. d e  

fa u x , très b o n ne  c o n d itio n : U n c a m io n  

C h e v ro le t V » to n ne , a u to m a tiq u e , m o ­

d è le  6 4 trè s b o n  é ta t. U n e c a s s e u s e  à b lé  

d ’In d e  N c w -ld c a  a v e c  c g ra in c u s c . 2  ra n g s . 

3 a n s d ’u s a g e , c o m m e n e u v e : U n c o n ­

v o y e u r s u r g re n ie r 1 0 5 p i. lo n g u e u r; V o i­

tu re ta n d e m  a v e c p la te fo rm e p o u r la n ­

c e -b a lles : S e m o ir â g ra in s O live r s u r 

p ne us . 1 3 d is q u es , c o m m e n e u f: V o itu re  

N e w -H o lla n d a u to m a tiq u e . 1 6 p i., trè s  

p e u u s a g ée : 3 ra ba tte u rs ; U n p ro je c te u r 

N e w -H o lla n d  a v e c tu y a u x 9  p o .. c o m m e  

n e u f; U n e fo u rra g è re F o rd . 2 ra n g s . 5  

a n s  d ’u s a ge : U n  s ilo  1 2  x 2 0 ; U n  s ilo  d e  1 4  

x 2 8 ; 2 .0 0 0 b a lle s  d e fo in : 2 0 0 b a lle s d e  

p a ille a in s i q u e b e a uc o u p d ’a u tre s a rti­

c le s  tro p  lo n g s  â  é n u m é re r.

C A U S E : a b a nd o n  d e  l’in d u s tr ie  la it iè re  

C O N D IT IO N S : a rg e n t c o m p ta n t o u  

p rê t d e  b a n q u e  a c c e p té  

P o u r in fo rm a tio n s  s ’a d re s s e r  à  

T é l.: 7 7 3 -7 5 5 2  o u  à

G EO RG ES-ÉTIENNE
LEBLANC
E n c a n te u r lic e n c ie  

S A IN T -B A R N A B E -S U D  

C o m té  d e  S a in t-H ya c in th e  

T é lé p ho n e  7 9 2 -3 5 9 5  
C a n tin e  s u r le s  lie ux

E N C A N

p o u r

R O L L A N D  B E A U M O N T  

d a n s  le  R a n g  â  c ô té  d e  l’H ô te l 

R O X T O N  F A L L S  (c té  S h e fT o rd )
J e u d i le  2 1 m a rs 1 9 7 4  à  1 1 .0 0  h re s  p ré c is es  

S F R  A  V E N D U  u n b o n tro u p e a u d e 4 4  

tè te s d ’a n im a u x H O L S T E IN  to u te s  c la i­

re s  a u  te s t fé d é ra l. C e  tro u pe a u  c o m p re n d  

3 2 b o n n e s v a c h e s d o n t q u e lqu e s fra îc h e  

e t p lu s ie u rs  a u tre s  d e v a n t m e ttre  b a s  s o u s  

p e u ; 1 2 b e lle s  ta u re s s o it fra îc h e o u  d u c s  

p o u r v ê le r.

L E  Q U O T A D E L A IT  IN D U S T R IE L : 
C o n tin g e n t: 2 6 7 .8 2 8 Ib s . M is e e n M a r­

c h e : 3 1 1 .7 4 2  Ib s .
M A C H IN E R IE : 2 b o n s tra c te u rs d ie se l 

d o n t u n  In te rn a tio n a l N o  4 5 4 n e u f a v e c  

s e u le m e n t 1 8 4  h re s  d ’o u v rag e , p o w e r s te e ­

r in g e t b a rra g e d e ro u e s : e t u n tra c teu r 

In te rn a tio n a l N o 4 3 4 a v e c b a rra g e d e  

ro u e s , c h a în e s e t c h a rge u r s u r le  d e v a n t 

m u n i d e fo u rc h e à fu m ie r c l d e p e lle  à  

n e ig e ; S e m e u s e In te rn a tio n a l n e u v e â 1 5  

d is q u e s c o m b in é e  p o u r e n g ra is  c h im iq u e  

a v ec e m b ra y a ge (c lu tch ) s u r h y d ra u li­

q u e ; C h a rruc -d c c lc n c h c u s c In te rn a tio n a l 

à  3  ra ie s a v e c  a it. 3  p ts ; C h a rru e à  r ig o le  

a v ec  a it. 3  p is : R o u le au  d e  fe r 2  s e c tio n s : 
M o u lin  â fa u c h e r N e w  H o lla n d  d e  7  p d s  

a v e c  a tt. 3  p ts ; H e rs e  â  re s s o rts 3  s e c tio n s  

a v e c a it. 3 p ts : H e rs e â fin ir: N iv c lc u s c  

a v e c a tt. 3 p is ; R â te au -fa n e u r K u h n e : 

R â te a u A c ro b a t; P re s s e â fo in In te rn a ­

tio n a l N o 3 7 s u r p ris e d e fo rce : V o itu re  

a v e c m o n ta n t à fo in : M o n te -b a lle s d a n s  

le h a u t d e l’é ta b le a v e c m o te u r: M o n te - 
b a lle s  a v e c  m o te u r- A rro se u s e  C a ls a  N e u ­

v e a v e c  je t s u r a tt. 3 p ts ; R e m o rq u e â 2  

ro u e s : E p a n d e u r à fu m ie r In te rn a tio n a l 

d ’u n e c a p a c ité  d e 1 0 1 m in o is : E p a n d e u r 

â p h o s p h a te a v e c a it. 3 p ts : N e tto y e u r 

d ’é ta b le S a fe w a y a v e c c n v . 2 7 5 p d s d e  

c h a în e  c l m o n té e e x té r ie u re : S é p a ra te u r; 

R e m o rq u e  â S k i-D o o : D e  h o u  le u r d e  s ilo  

S ta r lin c a ju s ta b le d e 1 4 p d s n e u f; 

Q u a n tité  d e b o is d e g ra n g e 4 x 4 . 2 x 4  

e t p la n c h e ; G ra n d e q u a n tité  d e  tô le : S ilo  

n e u f e n d a lle s d e c im e n t e t a v e c to itu re  

â ê tre d é m é n a g é : P le in  s ilo  d ’e n s ila g e  

(1 4  x 4 5 ): 1 5 0  to n n es  d e  b e a u fo in  p re s s e : 

e t Q u a n tité  d e  m é n a g e  d e  m a is on . 
E Q U IP E M E N T D E S U C R E R IE : fv a - 

p o ra te u r S m a ll 3 x 1 2 : R é s e rv o ir â  ra m as ­

s e r; B a s s in d ’e m m a g a s in a g e ; 1 1 0 0 c h a u ­

d iè re s â e a u d ’é ra b le  d e 2 g a is  d o n t 6 0 0  

e n p o ly e th y le n e c l 5 0 0 e n a lu m in iu m : 

1 1 0 0 c h a lu m e a u x : e t 5 0 0 c o u v e rc le s . 

E Q U IP E M E N T D E  L A IT E R IE : u n  h u lk  

ta n k S u n s e t d ’u n  c a p ac ité  d e 3 5 6 9 Ib  

trè s  p ro p re : C o m p res s e u r U n iv e rs e l n e u f: 

2  c h a u d iè re s  S u rg e : P o m p e â e a u n e u v e : 

R é s e rv o ir â  e a u : e t b a s s in  d e  la v a g e  d o u ­

b le .
C O N D IT IO N S : c o m p ta n t o u  p rê t 

d e  b a n q u e

A U S S I À V E N D R E : L a fe rm e d e 2 3 0  

a rp e n ts a v e c trè s b e lle S u c re rie b o n  

fo n d  d e  te rre  e t g ra n g e  n e u v e .
C O N D IT IO N S : c o m p ta n t o u  p rê t 

d e  b a n q u e

P o u r in fo rm a tion s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it, 

s ’a d re s se r â  l’e n c an tc u r.

JULES CÔ TÉ
E n c a n te u r b ilin g u e  lic e n c ie  

1 2 7 4  ru e  S U D  C O W A N S V IL L E . Q u e  

2 6 3 -06 7 0 2 6 3 -1 4 3 4

E N C A N

p o u r M . C L A U D E  B E A U D R Y .
1 2 6  R a n g  R o s a lie , 

e n tre  L ’A N G E -G A R D IE N  e t 

S T -C E S A IR E  

V e n d re d i. 2 2  m a rs 1 9 7 4 . 

à  1 .3 0  p .m .

S E R A V E N D U : 6 0 tê te s d ’a n im a u x  

IIO L S T E IN -A Y R S H IR E to u te s c la ire s  

a u te s t fé d é ra l c o m p re n a n t 3 4 b o n n e s  

je u n e s v a c h e s d o n t 2 4 H O L S T E IN  e t 1 0  

A Y R S H IR E s o it fra îc h e o u d u e s s o u s  

p e u . 3  ta u re s s a illies . 1 4  ta u re s d ’u n  a n  e t 

9  g é n is se s  d ’é le v  â g e .

Q U O T A  D E  L A IT : In d u s tr ie l 1 3 8 .8 5 7  Ib . 

3 1 7 .2 8 5 1 b
M A C H IN E R IE : rc fro id is s c u r e n  v ra c  D e  

L a v a l c a p . 3 0 0  g a llo n s : tra y e u s e , m o te u r, 

c o m p re s s e u r, tu y a u te r ie : 3 c h a u d iè re s  

S u rg e é le c tr iq u e s : b a s s in  d e  la v a ge : 2 .0 0 0  

b a lle s d e b e a u fo in ; s ilo  d ’e n s ila g e à b lé  

d ’in d e  ( 1 2  x  2 0 ): c lip p e r é le c tr iq u e : c o u lo ir  

in s ta lla tio n d ’é ta b le II a v e c  c h a în e s p o u r 

3 2  v a c h e s  e t 2 4  b o ls  â  e a u .
C A U S E : a u tre  c u ltu re . 

C O N D IT IO N : c o m p ta n t o u  

p rê t d e  b a n q u e

P o u r in fo rm a tio n  s ’a d re s s e r â :

JULES CÔ TÉ

1 2 7 4  ru e  S u d . C o w a n s v ille  

Ic i : 2 6 3 -0 6 7 0 o u  2 6 3 -14 3 4

E N C A N

p o u r

M .C A M IL L E  F O R T IN  
R a n g D o u b le  N o  4  R .R I 

N A P IE R V IL L E  
S a m e d i le  3 0  m a rs 1 9 7 4  

à  I2 h 3 0  p ré c ise s

T R O U P E A U H O L S T E IN : ro u la n t d e  

fe rm e : q u o ta  d e  la it n a tu re ; ré c o lte .

P o u r in fo rm a tion s .

JULES CÔ TÉ
E n c a n te u r B ilin g u e  L ic e n c ié  

1 2 7 4  ru e  S u d . C o w a n s v ille .  Q u é . 

2 6 3 -06 7 0 2 6 3 -1 4 3 4

E N C A N

p o u r

M . J E A N -P A U L  C L O U T IE R .

6 1 5 . 2 5 c  a v e  N o rd  

V IL L E  S T -E U S T A C H E .

C o m te  D e u x -M o n ta g ne s  

V e n d re d i le  1 9  a v r il 1 9 7 4  

â  1 1  h  3 0  p ré c is e s

T R O U P E A U H O L S T E IN ; ro u la n t d e  

fe rm e : q u o ta  e t ré c o lte .

C A U S E : te rre  v e n d u e  

P o u r in fo rm a tio ns ,

JULES CÔ TÉ
E n c a n te u r b ilin g u e  lic e n c ie  

1 2 7 4  ru e  S u d . C o w a n s v ille . Q u é . 

2 6 3 -06 7 0 2 6 3 -1 4 3 4

A T T E N T IO N  

A u x  a g ric u lte u rs  q u i d é s iren t 

fa ire  e n c a n  e n 1 9 7 4 . J e  s u is  

à  v o tre  d is p o s itio n  s u r to u t le  
d is tr ic t Q u é b éc o is . 

(E s tim a tio n  g ra tu ite ).

P rix  ra is o n n a b le .

J e  s u is  a us s i a c h e te u r d e  p e tite s  

fe rm e s  e t d e  te rres  à  b o is .
P o u r in fo rm a tion s  c o m p lé m e n ta ire s : 

T é l.: 1 (8 1 9 )3 6 2 -7 67 4 .
R o u te  R u ra le  n o  2 , P le s s is v illc .

M AURICE RO USSEAU

V e n te  p a r 

E N C A N

J e u d i le  2 1 m a rs  1 9 7 4  â  m id i e t d e m ie  

C h e z

M  R E N É  L A C H A P E L L E  

7 e  R a n g  d ç  S t-F c lix -d c -K in g s e y 

S E R A V E N D U : u n tro u p e a u H O L S ­

T E IN  d e  4 5  b ê te s  c o m p re n a n t: 1 8 v a c h e s  

q u i m e ttro n t b a s d ’ic i le m o is d ’a v r il; 

6  ta u re s d e 3 a n s d o n t 3 m e ttro n t b a s i  

l’a u to m n e ; 6  ta u re s  d e  2  a n s  q u i m e ttro n t 

b a s à l’a u to m n e : 7 ta u re au x d e I a n ; I 

ta u re a u d e 3 a n s : I ta u re a u d e 2 a n s : 6  

ta u re s  d e  I a n .

L A M A C H IN E R IE C O M P R E N D  

I “J o h n -D c cre " 7 1 0 e t I "M a s s c y -H a r- 

r is” 3 0 ; S e m e u s e ’’J o h n -D c c re ” c o m m e  

n e u v e ; H e rs e â ro u le tte s : P re s s e J o h n : 

n e u v e : H e rs e â ro u le tte s ; P re s s e J o h n - 

D c c re  2 4 .T  c o m m e n e u v e : F a n e u r â to u r- 

n e ttes : R â te a u "N e w -H o lla n d” ; M o n te - 

b a lle s a v e c m o teu r; C h a rru e  "J o h n -D c c - 

rc " 3 ra ie s ; E p a n d e u r d ’e n g ra is M . 9 0  

m in o is : F o u rc h e à fu m ie r h y d ra u liq u e ; 

G ra d e r: B a tteu s e  ’’D io n ": V is  à  g ra in  a v e c  

m o teu r: V o itu re â g ra in ; 2 w a g o n s s u r 

p n e u s ; T ra în e a u d o u b le : S o u ffle u r à n e i­

g e ; T ra y e us e "S u rg e" à 3 c h a u d iè re s ; 

C h a în e s â tra c teu r; I re m orq u e ; 3 b a r­

r iè re s  e n  fe r; I fr ig id a ire  à  la it: 1 8 b id o ns ; 

1 5 0 0 b a lle s d e fo in : U n p e u d e p a ille ; 

Q u o ta  d e  la it. 1 5 0 .0 0 0 ; A v o in e . B e a uc o u p  

d ’a u tre s a rtic le s tro p lo n g à é n u m é re r. 

L a  te rre  d e  1 3 5  a c re s  e s t a u s s i à v e n d re .

U N E  V E N T E  A  N E  P A S  M A N Q U E R  

C O N D IT IO N : c o m p ta n t 

P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e  

P o u r in fo rm a tio n s  o u  

d e m a n d e  d e  c ré d it, s ’a d res s e r â :

LUCIEN HO ULE
E n c a n te u r lic e n c ie  

a c h e te u r d e  te rre  c l ro u la n t 

S T -A L B E R T . C lé  d ’A rth a b a s k a  
T é l.: 3 5 3 -2 2 7 0

V E N T E  P A R  E N C A N

V e n d re d i. 2 2  m a rs 1 9 7 4 . 

â  I h . p ré c is e .

c h e z  M . G E R A R D  P O IS S O N . 

G E N T IL L Y .

C té  N ic o le !.

L a  fe rm e  e s t s itu é e  d a n s  le  2 iè m c  R a n g .

â  3  m ille s  â  l’e s t d u  v illa g e .

S E R A V E N D U : u n tro u p e a u H O L ­

S T E IN d e 5 je u n e s v a c h e s la itiè re s . 5 

ta u re s d e 2 ^j  a n s v ê la n t e n a v ril. 3 ta u ­

re s  d e I a n  e t 4  v e a u x : 1 4 tru ie s  p o rtiè re s . 
I v e rra t. I tru ie  a v e c 1 0  p o rc e le ts  d e  4  s e ­

m a in es .

L A  M A C H IN E R IE  c o m p re n d : tra c teu r 

M a s se y -F e rg u s on n o 3 5 "m u lti-p o w e r" 
a v e c fo u rc h e q u i s’a tta c h e â l’a rr ié re : 

s o u ffle u r â n e ig e : g ra d e r: 2  p a ire s  d e  tra î­

n e a u ; c h a în e  â  tra c te u r: w a g o n s  s u r p n e u s  

N o rm a n d  a v e c  p la te fo rm e : e p a n d e u r c a p  

7 5  m in o is ; c h a rrue  M a s s e y -F e rg u s o n â 2  

v e rs o irs : re m orq u e : s e m o ir II d is q u es ; 

râ te a u -filc u r C o c k s h u tt: fa u ch e u s e M a s - 
s c y -F e rg u s o n ; h e rs e â d is q u es , â re s s o rts  

e t â fin ir ; 8 0 0  h a lle s  d e  b e a u  fo in  e t d ’a u ­
tre s  a rtic le s  trop  lo n g  â  é n u m é re r.

C A U S E : la  te rre  e s t v e n du e .

C O N D IT IO N : c o m p ta n t 

o u  p rê t d e  b a n q u e

P o u r in fo rm a tio n  o u  d e m a n d e  d e  c ré d it, 

c o n ta c te /

LÉO O ASTO US

E n c a n te u r L ic e n c ie  b ilin g u e  

L A U R IE R V ILL E  
T e l.: 3 6 5 -4 4 1 9

E N C A N

S a m e d i. 2 3  m a rs 1 9 7 4 , 

â  I h e u re .

s u r la  fe rm e  d e  M . V IC T O R  Q U  E S N  E L . 

2 3 6 C h e m in  L a g u e rre . C tc  H u n ting d o n .

I m ille  â  l’e s t d e  C A /.A V IL L E .

S E R A V E N D U : tra c te u r I.H .C . n o  4 6 0 . 

d ie s e l 5 3 F . a v e c s c rv o -d ire c tion  (b o nn e ); 
tra c te u r F o rd 1 9 6 4 ; s o ig n e u r a u to m a ti­

q u e . 1 0 0 p i. d e lo n g u e u r; c n s ile u s c â  

flé a ux  n o  8  I.H .C . a v e c  “p o w er- lift" : b o i­
te  d e fo ra ge  d c c h a rg e u r (D io n ) d e 1 6 p i. 

lo n g , s u r w a g o n (G c h l) d e 1 2 to n n e s ta n ­

d e m  (e x c e lle n te ): m o u la n g c e t m é la ng e u r 
G c h l n o  6 5 M  (n c u v e )c t d ’a u tre s  a rtic le s .

T E R M E S C O M P T A N T

LYELLJ. G RAHAM

E n c a n te u r.

A T H E IS T  A  N  
T é l.: 2 6 4 -2 2 8 9 .

ATTENTIO N
CULTIVATEURS!

J F . s u is tu u io u rs "A C H E T E U R " d e te r­

re s a v e c ro u la n t d e fe rm e a u c o m p le t, 

q u e l q u e s o it l’e n d ro it a u Q u é b e c . P a ie ­

ra is a rp en t c o m p ta n t. A L B E R T B R E -* 
T O N . E N C A N T E U R L IC E N C IE . IN ­

V E R N E S S . C T E M E G A N T IC . T é l.: 

(4 1 8 )4 5 3 -2 6 8 1 .

A T T E N T IO N  C u ltiv a te u rs ... J e  v o u s  o f-«  

fre  m e s s e rv ic e s p o u r to u s  g e n re s  d e  v e n  

te s p a r E n c a n : je  s u is a u s s i a c h e te u r d e  

te rre e t ro u la n t. M e rc i p o u r v o tre  b o n ( 

e n c o u ra g e m e n t. M a d e v is e e s t to u jou rs , 

la m ê m e : "B ie n v o u s s e rv ir" . J E A N - 

P A U l. D U B O IS . E N C A N T E U R  L IC E N ­

C IE . P L E S S IS V IL L E . - C té M é g a tic . 

T é l.: (8 1 9 ) 3 6 2 -7 2 4 0 .

À  V O T R E S E R V IC E  p o u r to u s g e n re s  

d ’e n c a n s . E s tim a tio n  s u r d e m a n de . C O L -, 

B E R T E T F R È R E S IN C . E n c a n te u rs  
L ic e n c ié s . T ra n s a c tio n s Im m o b iliè re s . 

S te -G e rtru d e . C té N ic o lc t. T é l.: (8 1 9 ) 
2 9 7 -2 7 II e t(8 1 9 )29 7 -2 4 2 0 .

J E  S U IS  A C H E T E U R d e tro u p e au x e t 

d e  ro u la n t d e fe rm e . J e  s u is  à  v o tre  d is ­

p o s itio n p o u r to u s g e n res  d ’E n c a n s d a n s  

la  p ro v in c e e t v o u s a s s u re e n tiè re  s a tis ­

fa c tio n à p rix ra is on n a b le . S ’a d re s s e r à : 

L É O D A S T O U S , E n c a n te u r lic en c ié , 

b ilin g u e . L A U R IE R V IL L E , C T É M Ê - 

G  A N T IC . T é l.: (8 1 9 ) 3 6 5 -4 4 1 9 , P ro p rié -, 

ta ire îic l’In d u s tr ie B lo c s d e C im e n ?  

T H E R M O S  E N R ., L A U R IE R V IL L E .

M E S S IE U R S , le s c u ltiv a te u rs , q u i p ro -- 

je te z d e  fa ire  e n c a n  e n 1 9 7 4 . je  v o u s  o IT re  

m e s s e rv ic e s  c l u n e  ré u s s ite  v o u s jcs J  .a y s p - 
ré c p o u r v o tre e n c a n d e fe rm e . N O R ­

M A N D B O U C H E R . E n c a n te u r L ic e n ­

c ié . S t-B a rn ab é -S u d . C lé S t-H v a c in th c . 

T é l.: 7 9 2 -32 6 9  o u  7 9 2 -3 3 8 1 .
E n c a n te u r L ic e n c ié .

D ip lô m é  e n  S c ie n c e s  H u m a in e s .
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Changements dans les 

classements des bestiaux

C'est un atelier de ferme bien équipé qui servira de stand au ministère de l’Agri­
culture du Québec, lors du Salon international de la machine agricole qui se 
tiendra à Montréal, Place Bonaventure, du 4 au 7 avril prochain. Occupant une 
superficie de quarante pieds par cinquante, cet atelier de ferme servira de cadre 
à quatre démonstrations quotidiennes d'entretien de la machinerie qui seront 
présentées par des compagnies renommées dans ce domaine.

Les changements apportés par Agri­
culture Canada au classement des bes­
tiaux inscrits aux foires et expositions 
agricoles font ressortir la valeur pra­
tique de ces animaux.

Les classements fournissent aussi 
aux principales expositions et foires 
agricoles les moyens d’obtenir des prix 
en argent à distribuer aux concours 
de bestiaux de race.

Les foires des classes A et B peuvent 
opter en faveur de l’utilisation du sys­
tème de classement du Ministère. Le 
gouvernement fédéral contribue aux 
prix en argent lorsqu'une foire adopte 
son classement.

Selon M. Len Fisher, de la Section 
des marchés et des techniques mar­
chandes à la Division des bestiaux 
d'Agriculture Canada, “ce program­
me de classement a ravivé l’intérêt 
pour les bestiaux de race exposés de­
puis que les foires l'ont adopté en 1965. 
Les propriétaires peuvent maintenant 
montrer ce qu’ils peuvent faire avec 
les animaux qu’ils élèvent eux-mêmes.

“Il y a aussi plus d'uniform ité dans 
les concours qui durent moins long­
temps parce qu’on a réduit le nombre 
des classes. Les expositions de bes­
tiaux sont maintenant devenues un 
spectacle."

Les modalités de classement d’Agri- 
cullure Canada pour les bestiaux qui 
seront exposés en 1974 ont été envoyées 
aux foires des classes A et B, aux com­
m issaires provinciaux des bestiaux et 
aux organisations des éleveurs d’ani­
maux de race. Les bureaux régionaux 
de la D ivision des bestiaux du gouver­
nement fédéral en ont aussi à la dispo­
sition des exposants particuliers.

Depuis le début de ce programme, 
les classements ont été préparés en con­
sultation avec les associations de foires 
et d’éleveurs d’animaux de race.

À la recommandation des foires, 
c’est la prem ière année que toute race 
ou groupe de races doit être représen­
té par au moins trois exposants pour 
que la foire soit admissible aux sub­
ventions de prix du gouvernement 
fédéral. Toute foire qui le désire peut 
même adopter des exigences encore 
plus restrictives.

D 'après les classements des bovins 
de boucherie, les femelles de deux ans 
doivent maintenant avoir vêlé ou être 
en gestation.

Au dire de M. Fisher “cela illustre 
encore davantage le côté pratique des 
concours d’appréciation, car ils don­
nent une idée des aptitudes de l’ani­
mal.”

Un autre changement met l'accent 
sur l’aptitude bouchère comme exi­
gence pour l’exposition des bovins 
de boucherie.

“On peut exiger que toutes les ins­
criptions dans les classes de repro­
ducteurs soient éprouvées ou inscrites 
à un programme officiel d’essais pour 
bovins de boucherie; on peut d’autre 
part peser tous les animaux inscrits à 
la foire avant de les exposer, puis affi­
cher le poids de chacun avec sa date 
de naissance dans sa case. D’une façon 
ou de l’autre, les visiteurs et les spec­
tateurs peuvent ainsi se faire une idée 
des aptitudes de l’animal."

Une recommandation d'un com ité 
d’éleveurs de porcs a amené l’adop­
tion d’un changement des classements 
de porcs: les expositions offriront 
maintenant un classement pour cha­
cune de cinq races pourvu que chacune 
d'elles ait fait enregistrer 1,000 porcs 
ou plus au Canada l'année précédente.

M . Fisher est d’avis que cette façon 
de procéder permet de mettre en évi­
dence, aux expositions, les races vrai­
ment importantes en production por­
cine.

On a établi des ci isses de reproduc­
teurs pour les porcs plus jeunes per­
mettant ainsi aux éleveurs d’exposer 
leurs sélections les plus récentes en 
fonction des exigences courantes du 
marché.

Les exigences du contrôle d’aptitudes 
pour les porcs inscrits sont maintenant 
établies d’après la moyenne canadien­

ne et devraient apporter un complé­
ment au Programme national du con­
trôle des aptitudes pour les porcs.

Un important changement dans les 
classements de moutons introduit une 
classe pour la descendance des béliers, 
ce qui élim ine l’ancienne classe des 
brebis suitées.

La nouvelle classe permet d'inscri­
re un groupe de trois agneaux avec 
dents de lait, tous provenant du mê­
me bélier et nés sur la propriété de l'ex­
posant. Le groupe peut comprendre 
des sujets des deux sexes.

On n’a pas modifié les classes de bo­
vins laitiers pour 1974.

M . Fisher rappelle que les foires et 
les expositions sont des endroits qui 
permettent aux éleveurs canadiens de 
trouver preneurs pour leurs animaux 
de race pure.

“Pour jouer efficacement ce rôle, 
les expositions doivent évoluer confor­
mément à la demande du marché. Cha­

que foire et exposition est libre de dé­
cider si elle doit utiliser les classe­
ments d’Agriculture Canada. Il sem­
ble cependant que celles qui le font y

trouvent un instrument utile pour se 
tenir à lu page avec les exigences du 
marché et pour ajouter de la valeur à 
leurs spectacles."

par John Yudkin,

Université de Londres

Le néologisme de demain sera le 
"triglyceride”. De nos jours cha­
cun identifie le cholestérol à une 
substance malfaisante cause de 
crises cardiaques. Trop de choles­
térol dans votre sang et l’éventua­
lité de devenir cardiaque s’accen­
tue. Gardez un taux faible de cho­
lestérol dans votre sang en évitant 
le cholestérol ou le gras animal ou 
encore le beurre dans votre régi­
me et vous ne vivrez certes pas 
éternellement mais un peu plus 
longtemps.

Eh bien, c’était la musique du 
temps et la plupart des gens la 
fredonnent encore. Mais un nom­
bre croissant de chercheurs com­
mencent à mettre en doute tout 
cela et de nouvelles recherches 
tendent de plus en plus à mettre 
en cause le triglyceride du sang. 
Le fait nouveau est que si c’est le 
triglyceride du sang qui entre en 
ligne vous ne devez pas vous 
préoccuper de votre consommation 
de gras.

Pour certains chercheurs cette 
optique nouvelle existe depuis 
plusieurs années. Mais c’est seule­
ment depuis les deux plus récen­
tes années que de nouvelles re­
cherches ont vraiment commencé 
à éclaircir le tableau, jetons donc 
un regard neuf sur la diététique et 
les affections cardiaques.

Deux questions sont sur la selet- 
te si vous voulez éviter une mala­
die du coeur. La prem ière est: 
quelle est le meilleur test mesu­
rant vos possibilités de devenir 
cardiaque? La deuxième est: si les 
test disent que les possibilités sont 
nombreuses, que ferez-vous pour, 
les raréfier.

La question du cholestérol a été 
prise en considération quand on a 
découvert que les personnes qui 
avaient une importante concentra­
tion de cholestérol dans leur sang 
étaient plus susceptibles de souf­
frir d’une crise cardiaque que cel­
les dont la concentration est fai­
ble. Ainsi ce fait semblait répon­
dre à la prem ière question. La 
réponse à la deuxième question a 
été trouvée quand il a été démon­
tré que vous pouvez dim inuer la 
quantité de cholestérol dans votre 
sang en dim inuant votre consom­
mation de gras animal et en con­
sommant des huiles végétales de 
substitut comme l’huile de maïs.

Il y avait toutefois une faille 
dans ces deux réponses à la fois. 
Tout d’abord, vraiment peu de 
gens à faible taux de cholestérol 
n’ont jamais subi l’assaut des af­
fections cardiaques. Deuxième­
ment, en dépit du nombre des 
recherches aucune évidence irré­
futable n’a été établie qu’en rédui­

ses oeufs acquittés 
une fois de plus

LA CHASSE 

AU

CHOLESTÉROL 

ARRIVE-T-ELLE 

À TERME?

sant votre taux de cholestérol vous 
dim inuerez l’éventualité de souf­
frir de troubles cardiaques.

A ce stage present il semble plu­
tôt que d’autres tests sanguins se­
raient plus fructueux comme indi­
cateur du risque cardiaque que le 
test de cholestérol. Après tout, il 
n’a été que le seul test sanguin 
utilisé comme moyen de prédiction 
et il serait étrange que ce fut le 
meilleur alors qu’il a été le seul à 
servir.

Mais bien que quelques person­
nes, il y a une douzaine d années 
ont suggéré que le triglicéride 
pouvait constituer un bon moyen 
de prédiction, la recherche s’est 
fourvoyée à ce sujet parce qu’au­
cun moyen facile de mesurer son 
taux dans le sang n’existait à ce 
moment alors que c’était un jeu 
d’enfant de mesurer le taux de

cholestérol. Plus récemment, la 
mesure du taux de triglycéride est 
devenue presque aussi facile que 
celle du cholestérol. Au cours des 
deux plus récentes années, deux 
vastes études ont été signalées au 
cours desquelles à la fois les taux 
de cholestérol et triglycéride ont 
été mesurés auprès de plusieurs 
m illiers d’hommes. La prem ière 
étude comportait l’examen de 834 
hommes et a suivi leurs progrès 
durant quatre années. A la fin de 
cette période de temps, les spécia­
listes ont divisé les hommes en 
trois groupes qui possédaient un 
faible, moyen et important taux de 
triglycéride ou de cholestérol. Les 
sujets à plus hauts taux de choles­
térol ont subi quatre fois plus de 
maladies de coeur que les sujets à 

' faible taux de la même substance. 
Les sujets ayant les plus hauts 
taux de triglycéride ont toutefois 
subi cinquante fois plus d’accès 
cardiaques que ceux qui avaient 
un faible taux de cette substance.

La deuxième étude a été menée 
avec plus de trois m ille personnes 
et a duré neuf années. Ici aussi les 
mesures au triglycéride ont abouti 
à une meilleure méthode de diffé­
renciation entre ceux qui sont at­
teints d’une maladie de coeur et 
les autres. En fait, les gens dont 
seulement le taux de cholestérol 
était élevé alors que celui de tri­
glycéride était normal, n’ont connu 
que peu ou pas d’augmentation 
dans leur tendance à contracter 
une maladie de coeur, en regard 
de ceux dont le taux de cholesté­
rol et de triglyceride étaient nor­
maux. D’autre part, une augmenta­
tion dans le triglycéride grandis­
sait de beaucoup le risque tandis 
que la hausse ou la baisse du taux 
de cholestérol changeait peu de 
choses.

11 semble n'est-ce pas que nous 
n'aurions pas dû nous préoccuper 
tant du taux de cholestérol mais 
de celui du triglycéride. Et pour la 
diète? Tout d’abord, il semble que 
nous devrions pas nous préoccuper 
des aliments qui ont seulement 
des effets sur le cholestérol, les 
oeufs par exemple. Deux oeufs 
pourraient possiblement augmen­
ter votre cholestérol en marge, 
mais ils n'auront aucun effet sur 
votre triglycéride.

Deuxièmement, nous devrions 
réellement éviter ces mets qui 
exercent en particulier un effet 
sur le triglycéride. Et plus que tout 
autre ce sont les mets qui contien­
nent du sucre. Elim inez le sucre 
de votre thé ou votre café, ne 
buvez pas de brevages sucrés, évi­
tez les confiseries, les gâteaux et 
les biscuits. Ceci plus que n’impor­
te quoi vous maintiendra un taux 
normal de triglycéride.

“L'aviculteur québécois "
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R E V U E  D E S M A R C H E S
PRODUITS
AVICOLES

Les prix des volailles nous sont fournis par le Ministère 
Fédéral de F Agriculture. Section des renseignements sur les 
marchés et Division de l'aviculture.

J e u d i, le  7  m a rs  1 9 7 4

V O L A IL L E S  

É V IS C É R É E S  (A )

En caisses régulières 
Prix du gros au détail

à Montréal
P O U L E T S

(S o u s  g la c e )
m o in s  d e  4  Ib ........ 5 7 Ç -5 8 C

4  Ib  e t m o in s  d e  5 ... 6 4 c -6 5 c
5  lb  e t m o in s  d e  6 ... 7 2 0 -7  3 c
6  lb  e t p lu s .... . . . .. . . . . . . .. . .7 3 c -7 4 c

P O U L E S
M o in s  d e  4  lb ..... .. .. .. . n il
4  lb  e t m o in s  d e  5 ... 5 9 0 -6 O c
5  lb  e t m o in s  d e  6 ... 5 9 ç -6 O 0
6  lb  e t p lu s ..... .. .. .. .. .. .  5 9 C -6 0 C

J E U N E S  D IN D O N S
M o in s  d e  1 0  lb ........  6 5 C -6 6 C
1 0  lb  e t m o in s  d e  1 6 . 6 9 c -7 0 c
1 6  ib  e t p lu s ..... .. .. .. .. .  6 8 0 -6 9 0

C a n a rd s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .  8 9 C -9 1 C

S e m a in e  s e  te rm in a n t 

le  1 6  m a rs  1 9 7 4

V O L A IL L E S  

V IV A N T E S  N o  1

Prix aux producteurs 
à Montréal

POULETS
À  g r il le r

m o in s  d e  5 1 b ........ 3 4 0
5  lb  e t m o in s  d e  6 _ _ _ 3 4 c
6  lb  e t m o in s  d e  7 .. . .  3 4 c
7  ib  e t p lu s ..... .. .. .. .. .. . 3 8 c

POULES
M o in s  d e  5 1 b ............ 1 6 c
5  lb  e t m o in s  d e  6 .. . .  1 6 c
6  lb  e t m o in s  d e  7 .. . .  1 6 c
7 1 b  e t p lu s .... . .. . .. . .. . .. 2 6 c

JEUNES DINDONS
M o in s  d e 1 2  lb .......... 3 9 % c
1 2  lb  e t m o in s  d e  2 0 ..  4 1 0
2 0 1 b  e t p lu s .... . .. . .. . .. . .. 3 8 % c

O E U F S
P rix  d e s  o e u fs  e n  v ig u e u r p o u r  la  s e m a in e  

s e  te rm in a n t le  1 6  m a rs  1 9 7 4

A -E x tra -G ro s
A -G ro s
A -M o y e n s
A -P e tits
A -P e e -W e e
E n  v ra c

Ces prix sont Journis par Ces prix sont fournis par
Le Ministère Fédéral la Fédération des Producteurs 

de l’Agriculture d’oeufs du Québec

P ro d u c te u rs  P ro d u c te u rs D is trib u te u rs
M a n ito b a O n ta r io Q u é b e c

6 6 C 6 8 c 6 9  V:ç 8  IC
6 4 ç 6 6 c 6 7  P iC 7 9 c

6 0 c 6 2 C 6 3 !é C 7 5 C

4 8 c 5 0 c 5 0 '/ ’C 6 2 C
n il n il 2 8  K c 4 0 c

,0 3 c  d e  m o in s

y v .f i. Ces prix sont établis par les Offices provinciaux de com­
mercialisation des oeufs et sont sujets à des cotisations impo­
sées par ces Offices.

L A IT  D E  C O N S O M M A T IO N

FÉDÉRATION DES PRODUCTEURS DE LAIT 

DU QUÉBEC
C O M P A R A IS O N  D E  L A  C L A S S E  I 

E T  O E  L A  P R O D U C T IO N  

A N N É E  L A IT IÈ R E  1 9 7 2 /7 3  E T  1 9 7 3 /7 4

M IL L IO N S  L B  
(P A R  J O U R )

.P R O D U C T IO N

C L A S S E  I

1 9 7 2 /7 3

1 9 7 3 /7 4

A V R IL M A I J U IN J U IL L E T A O Û T S E P T . O C T N O V D E C J A N V . F Ê V M A R S

F R U IT S
E T

L É G U M E S

P rix  p a y é s  a u  m a rch é  c e n tra l  
m é tro p o lita in  p o u r  le s  p ro d u its  

d e  p re m iè re  q u a lité  
ju s q u 'à  9  h e u res  a .m . 

m a rd i, le  1 2  m a rs  1 9 7 4

F R U IT S

P O M M E S : C o rtla n d 4 .5 0  
4 .7 5 /b o iss e a u . 6 .0 0  6 .2 5 /8
c e llo s d e 5 lb , M c In to s h  6 .5 0  

7 .0 0 /b o is s e a u . 7 .0 0  
7 .2 5 /8  c e llo s  d e  5 1 b .

ANIMAUX
VIVANTS

Renseignements fournis par le bureau du Ministère 
Fédéral de l'Agriculture, Service des Marchés, en colla­
boration avec les agents à commission du marché de l'Est 
et les acheteurs.

Les vendeurs à commission du marché de l'Est sont: 
Coopérative Canadienne du Bétail: Maher W.H.; J.L. 
Dagenais; et Louis Levine.

Pour renseignements supplémentaires: tél.: 526-2843.

L É G U M E S

B E T T E R A V E S : 2 .6 0 /5 0  lb . 
1 .5 0 /2 5 lb . 1 .7 5 - 2 .0 0 /1 2  
c e llo s  d e  2  lb .
C A R O T T E S : 1 .7 5 —  2 .0 0 / 
5 0 lb . 2 .5 0  —  2 .7 5 /2 4  c e llo s  
d e  2  lb  o u  1 0  c e llo s  d e  5  lb . 
C H O U X : V e rts 3 .0 0  —  3 .2 5 / 
1 6 .
O IG N O N S : J a u n e s m o y e n s  
3 .7 5  4 .0 0 /5 0 lb . 5 .2 5
5 .5 0 /2 4  c e llo s  d e  2  lb .
P A N A IS : 2 .0 0  —  2 .2 5 /1 2  c e l­
lo s  d e  2 1 b , 1 .5 0 /2 0  lb . 
P O IR E A U X : 2 .2 5 —  2 .5 0 / 
d o u z . d e  p a q u e ts . 
R U T A B A G A : O rd in a ire  3 .0 0
—  3 .2 5 /5 0 lb . C iré 3 .7 5 —  
4 .0 0 /5 0  lb .
P O M M E S D E  T E R R E : 4 .4 0
—  4 .5 0 /5 0  lb .

V E N T E S  P A R  
L E S  G R O S S IS T E S

P O M M E S  D E  T E R R E : Q u é ­
b e c N o 1 , 4 .4 0  —  4 .5 0 /5 0  lb , 
I .P .-E . 4 .9 5 —  5 .0 0 /5 0 lb . 
2 .6 0 —  2 .6 5 /2 5 lb , 1 .0 4  
1 .0 8 /1 0 lb , N .-B . 4 .7 0  
4 .8 5 /5 0 lb , 2 .5 0 —  2 .5 5 /2 5  
lb , 0 .9 6  —  1 .0 0 /1 0  lb , C a ro ­
lin e d u  N o rd  s u c ré e s 1 0 .0 0  
1 0 .5 0 /5 0  lb .

Prix pondérés des 

céréales fourragères
(T ê te  d e s  G ra n d s  L a cs )

E n  v ig u e u r

a u  c o u rs  d e  la  q u in z a in e  

1 1  a u  2 4  m a rs  1 9 7 4

1 0 0
B o is se a u liv re s  

T o u s  b lé s : S 4 .I2 '4  6 .8 7
T o u te s  a v o in e s : 1 .7 1  ’ j 5 .0 5  
O rg e : 2 .6 8 '/t 5 .5 9

.V.II.: le calcul des prix au boisseau 

s'obtient en ajoutant la marge qui suit: 

,42'\c lions blés t. 23' :c Itoutes avoi­
nes) et .2S',c target. La base est ob­
tenue à partir de renseignements colli­
gés par l’Office tics produits agricoles et 
provenant de la moyenne des prix dans 
les pares d'engraissement, meuneries 
et grandes entreprises agricoles des 

Prairies.
IPrix: courtoisie Office Cdn des pro­
vendes).

L e s ré c e p tio n s a u  m a rch é  d e  l’e s t , lu n d i, le 1 1 m a rs 1 9 7 4 : 
4 5 3  b o v in s , 6 1 4  v e a u x , a u c u n  p o rc , a u c u n  a g n e a u  n i m o u to n .

L e s o ff re s d e b o v in s , lu n d i, o n t é té  à p e u  p rè s le s m ê m e s  
q u e  c e lle s  d e  lu n d i d e rn ie r . L e s q u e lq u es  b o u v illo n s  o ffe r ts  e n  
v e n te  é ta ie n t d e  q u a lité  c o m m u n e . L a p lu p a r t d e s ré c e p tio n s  
é ta ie n t fo rm é e s  d e  v a c h e s  d e  ty p e  la itie r a v e c  u n e  d e m a n d e  p lu ­
tô t m o d é rée  e t u n  m a rc h é  le n t. L e s v e n te s s e  s o n t fa ite s  à  d e s  
p r ix  s ta b le s  c o m p a ré s  à  c e u x  d e  lu n d i d e rn ie r .

L e s a rriv a g e s d e  v e a u x  é ta ie n t d ’à  p e u p rè s 2 0 0  tê te s  p lu s  
é le v é s q u e  c e u x  d e lu n d i d e rn ie r . L e s v e a u x  d e re m p la c em e n t 
é ta ie n t u n p e u  p lu s n o m b re u x q u e c e u x d e lu n d i d e rn ie r e t 
é ta ie n t e n  a s s e z  b o n n e  d e m a n d e  a v e c  u n  m a rc h é a c tif , ta n d is  
q u e  le s v e a u x  d ’a b a tta g e  s u b iss a ie n t u n e  d e m a n d e m o d é ré e  e t 
u n  m a rch é  le n t e t ra p p o r ta ie n t  d e s  p r ix  à  la  b a is se .

L a m a jo r ité  d e s p o rc s a b a ttu s a u  Q u é b e c , lu n d i, s e ro n t 
p a y é s s u r la m o y e n n e d e s v e n te s e n O n ta rio  p o u r la m ê m e  
jo u rn é e , s o it le  1 1 m a rs  1 9 7 4 , S 4 5 .7 0  à  l’ in d ic e 1 0 0 .

BOUVILLONS TAUREAUX
A -l-2 .... . .. . .. . .. . .. . . a u c u n ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 0 .0 0 -4 5 .0 0

A -3 ■... .. . . .. . . .. . . .. . . . a u c u n

A -4 .... . .. . .. . .. . .. . .. . a u c u n TAURES
C o m m u n s .......... 3 4 .0 0 -4 4 .5 0 A - l-2 ..... .. .. .. .. .. .. . a u c u n e

A -3 ..... .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n e

VACHES A -4 ..... .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n e

D -l-2 .... .. . . . .. . . . .. a u c u n e C o m m u n e s ........  3 3 .2 5 -3 9 .5 0

D -3 .... . .. . .. . .. . .. . .. . 3 4 .2 5 -3 5 .7 5

D -4 ..... . . .. . . .. . . .. . . . 2 3 .0 0 -3 4 .0 0 AGNEAUX
B o n s ..... .. .. .. .. .. .. . a u c u n

VEAUX DE LAIT C o m m u n s .......... a u c u n

B o n s .... . .. . . . . .. . . . . . - ,0 .0 0 -7 0 .0 0 L é g e rs ................ a u c u n
V e n te s ju s q u ’à .. n il
M o y e n s .... . .. . .. . .. . j0.00-59.50 MOUTONS
C o m m u n s ..... .. .. . 3 3 .0 0 -4 9 .5 0 B o n s ..... .. .. .. .. .. .. . a u c u n
D e  re m p la c e m e n t 4 5 .0 0 -8 5 .0 0 C o m m u n s .......... , a u c u n

P R O V E N D E S
P rix  p u b lié s  c o m m e  g u id e  e t  b a s é s  s u r  la  fe rm e tu re  d e s  m a rc h é s  

d u  8  m a rs  1 9 7 4

P rix  d e  g ro s  a u x  c e n t l iv re s  a u x  m e u n e rie s  n e t s u r  w a g o n  

(e n  v ra c  p a r  w a g o n  c o m p le t)

Montréal Québec Trois-Rivières Sorel
B lé  7 .0 4 7 .1 0 n il 7 .0 9
O rg e  5 .9 5 6 .0 5 n il 5 .9 9
A v o in e  5 .6 1 5 .8 7 n il 5 .5 8
M a ïs  a m é r ica in
(J a u n e , n o  3 )  6 .0 3 6 .2 0 5 .9 9 6 .0 3
M a ïs  o n ta r ie n
(J a u n e , n o  3 C .E .)  5 .8 7 5 .9 2 n il _  n il

MONTRÉAL
Semaine Semaine Même
courante dernière semaine 1973

S o n  d e  b lé 5 .6 5 5 .6 5 3 .6 2
G  ru  ro u g e  d e  b lé 5 .7 5 5 .7 5 3 .6 7
T o u rte a u  d e  s o y a  4 9 % 8 .8 5 9 .5 0 1 2 .9 5
T o u r te a u  d e  s o y a  4 4 % 8 .5 5 9 .0 0 1 1 .7 5
T o u r te a u  d e  c o lz a  3 4 % 5 .7 5 6 .2 5 7 .7 5
L u z e rn e  d é s h y d ra té e
(1 0 0 ,0 0 0 -A ) 7 .5 0 7 .5 0 4 .0 0
Source: Office canadien des Provendes

P O R C S  A B A T T U S

B E U R R E , L A IT  E N  P O U D R E
S E M A IN E  T E R M IN É E  

le  9  m a rs  1 9 7 4  

F A B  M O N T R É A L

S u r le  m a rc h é e tc M o n tré a l,  
le  p r ix  d u  b e u rre  p o u r le s a r ­
r iv a g es c o u ra n ts n o l p a s te u ­
r isé , a d m is s ib le 9 2 , 7 0 C  ; 9 3 , 
7 1 0 . P r ix d e g ro s a u d é ta il - 
p a in s (m o y e n n e h e b d o m a d a i­

re )  .7 4 .8 c  la  liv re . P r ix  d e  v e n te  
p a r la  C o m m is s io n  C a n a d ie n ­

n e  d u  la it , e n  5 6  lb „  7  le .
P o u d re  île  la it é c ré m é : v e il­

le s d e 2 5  s a c s o u  p lu s . P u lv é ­
r is é . C a n a d a 1 è re c a té g o r ie , 
s a c s . 4 6 c à 5 2 c . P ro c é d é ro u ­
le a u x . 3  le . A lim en ts d u b é ­
ta il . s a c s  4 2 c  à  4 3 c .

P o u d re d e la it d e b e u rre , 

a n im a l 4 1 c à 4 2 c . P o u d re d e  
la it d e b e u rre c o m e s tib le 4 3 c  

à  4 5 c .

F R O M A G E
P o u d re d e la c to -s é ru m  (p e ­

ti t la it d e fro m a g e ) . P u lv é r i­
s a tio n , c o m e stib le  n o n  h y d ro s ­

c o p iq u e , 1 4 '/:c à 2 1 c . P u lv é ­
r is a tio n b é ta il , 1 2 c à I3 ':c . 
P ro c é d é ro u le a u x , b é ta il, .( )8 c  
à  0 8 'Aç.

L a it é v a p o ré , c a is se ‘1 8 /lf i 
S I 1 .4 5 .

D u  2 7  fév r ie r  a u  5  m a rs  1 9 7 4

P rix d u h o m ag e : b la n c  

8 0 .5 c , c o lo ré  8  le .

L u n d i, le  1 1  m a rs  1 9 7 4  

P r ix  p a y é s  à  T o ro n to

P o rc s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 4 6 .0 0 -4 6 .4 5
m o y e n n e ..... .. . 4 6 .1 9

T ru ie s ..... . . .. . . .. . . .. . 3 7 .1 0
m o y e n n e .......... n il

P rix  p a y é s  e n  O n ta r io

P o rc s ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. 4 5 .2 5 -4 6 .4 5
m o y e n n e ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  4 5 .7 0

T ru ie s ..... .. .. .. .. .. .. . 3 6 .0 0 -3 7 .1 0
m o y e n n e .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .  3 6 .3 5

L A  S E M A IN E  D E R N IÈ R E  

P r ix  p a y é s  à  T o ro n to

P o rc s ... .. .. .. .. .. .. .. .  4 6 .2 5 -4 9 .3 5
m o y e n n e ........  4 7 .3 4

T ru ie s ..... .. .. .. .. .. .  3 7 .0 0 -3 9 .5 5
m o y e n n e ........  3 8 .0 9

P rix  p a y é s  e n  O n ta rio

P o rc s ... .. .. .. .. .. .. .. .  4 5 .5 0 -4 9 .3 5
m o y e n n e ........  4 6 .9 8

T ru ie s ..... .. .. .. .. .. .  3 6 .2 5 -3 9 .5 5
m o y e n n e ........  3 7 .6 3

Les prix ci-dessus sont fournis par le Plan Conjoint des Producteurs de Porcs de 

l’Ontario.

1 3  M A R S  1 9 7 4 , L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S -P A G E  2 3



mtmi

e n  1 9 7 5

N O U S  A V O N S  B E S O IN  

D E  2 5 ,0 0 0  G É N IS S E S

P O U R  L IV R A IS O N  E N  1 9 7 5

Pour atteindre cet objectif 

il faut inséminer cette année

Voue avez de bonnee reieone 
pour voue intéreeeer eu programme PI 
du Ministère de l’Agriculture:
1) Les prix moyens des génisses F1 sont excellents
2) Un prix minimum est gersnti 

pour chaque génisse F1 vendue
3) Le demende est là pour les F1f il feut y répondre

POUR PRODUIRE DU JT J  ADRESSEZ-VOUS: L
* Bureau agricole Local du MAQ JM

* Bureau agricole Régional du MAQ ™

* L'inséminateur local

* Le responsable de l'Agence Régionale de commercialisation.

La vente des génisses Fl provenant des inséminations 

qui seront faites en avril, mai, juin et juillet 1974 

assureront un revenu dépassant $11,000,000. en 1975

REGION NO. I

Coop, agricole du Bas St-Laurent
M o n s ie u r D e n is C a s s is ta  
C .P . 6 8 , B IC  (R lm o u s k i)

T 6 L : C o n tre x 2 4 8 -7 3 6 -4 3 6 3  

In te r 4 1 8 -7 3 6 -4 3 6 3

REGION NO. Il 
S.C.A.
M o n s ie u r G a s to n L a v e rd iè re  
S T -G E R V A IS (B e lle c h a s s e )

T é l.  : C e n tre x 6 4 9 .8 8 7 -3 4 6 6  
In to r 4 1 8 -8 8 7 -3 4 6 6

REGION NO. Ill 
S.C.A.
M o n s ie u r C le rm o n t L e s s a rd  
S T -J O S E P H (B e o u c o )

T é l.: C e n tre x 2 5 6 -3 9 7 -6 4 4 4  

In to r 4 1 8 -3 9 7 -6 4 4 4

REGION NO. IV 

Coop, agricole du Lac St-Pierre 
M o n s ie u r R é a l G e n d ro n  
N IC O L E T

T é l.: C e n tre x 2 6 0 -2 9 3 -4 4 8 3  

In te r 8 1 9 -2 9 3 -4 4 8 3

1 1 -

RÉGION NO. V 

Coopérative agricole
M o n s ie u r A n d ré  P a ré  
7 0 0 o u e s t, ru e K in g , 
S H E R B R O O K E  

T é l.: C e n tre x 2 6 8 -5 6 7 -8 4 0 6  
In to r 8 1 9 -5 6 7 -8 4 0 6

RÉGION NO. X

M o n s ie u r P h ilip p e V e rm e tte  
C .P . 1 0 4 0  
L 'A S S O M P T IO N

T é l.: 5 8 9 -5 6 5 1

L E S  A G E N C E S  R É G IO N A L E S  D E  C O M M E R C IA L IS A T IO N

RÉGION NO. VI

Les Ventes Internationales 
d'Animaux du Québec
M o n s ie u r J e a n -G u y T ru d e a u  
S T E -J U L IE  (V e rc h é re s )

T é l.: 6 4 9 -1 1 2 2

RÉGION NO. VII

Ferme Rhoda Inc.
M o n s ie u r O ra n c e M a in v ille  

. S T -A N IC E T (H u n tin g d o n )

-T é l.: C e n tre x 2 1 2 -2 6 4 -2 1 8 4

In te r  5 1 4 -2 6 4 -2 1 8 4

RÉGION NO. XI

A.S. Proulx Inc.
M o n s ie u r S y lv io  P ro u lx

S T -B A R N A B E N O R D (S t-M a u r ic o )  

T é l.: In te r  8 1 9 -2 6 4 -5 3 1 1

RÉGION NO. XII

Chaîne Coop, du Saguenay
M o n s ie u r C lo v is T re m b la y
S T -B R U N O (L a c S t-J e a n l

T é l.: C e n tre x 2 4 2 -3 4 3 -2 4 7 0

In te r  4 1 8 -3 4 3 -2 4 7 0

RÉGION NO. V 

Coop, agricole de Granby 
M o n s ie u r J e a n P in ta l 
G R A N B Y  (S h e fto rd ) C .P . 2 1 9  

T é l.: C e n tre x 2 1 6 -3 7 8 -7 9 8 1  

In te r 5 1 4 -3 7 8 -7 9 8 1

RÉGION NO. VIII 

La Cabo
M o n s ie u r L u c ie n F o u rn ie r  
3 9 0 ru e P r in c ip a le , C .P . 9 6  
B U C K IN G H A M  (P a p in e a u )

T é l.:  In te r  8 1 9 -9 8 6 -8 5 4 1
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